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La pensée sans 
poésie et la vie sans 
infini, c'est comme 
un paysage sans ciel', 
on y étouffe. 

AMIEL. 

f ERMETURE DES CONCERTS ET CINÉMAS PARISIENS 

UN MUSIC-HALL FERMÉ LA RÉUNION DES DIRECTEURS DE MUSIC-HALL UN CINÉMA FERMÉ 

LE COMITÉ INTERSYNDICAL DU SPECTACLE LES DIRECTEURS ÉMARGENT AU REGISTRE DE PRÉSENCE LE COMIQUE PÉLISSIER ( X) ET DEUX ARTISTES SYNDIQUÉS 
Music-halls, concerts et cinémas ont fait relâche hier. A l'issue d'une séance, présidée par M. Combes, 
assisté de M. Brézillon (à sa gauche) et Debray, Tes directeurs de concert, music-hall et cinéma 
décidèrent, le matin, la fermeture des établissements. A la même heure, le comité intersyndical des 

travailleurs du spectacle réunissait, cité Malesherbes : MM. Campana (i), des artistes, dramatiques, 
comédien; Marx (2), des musiciens; Moullet (3), des cafés-concerts; Thys (4), Armand (5), des opéra-
teurs de cinéma; Jammes (6)> des musiciens; Darny (7),des cafés-concerts; Pompillo (8), des musiciens. 

TAMPONNEMENT DE L'EXPRESS PARIS-TOULOUSE PAR L'EXPRESS BORDEAUX-CETTE 

A GAUCHE, UN DES WAGONS DU TRAIN TAMPONNÉ. A DROITE, LA SECONDE LOCOMOTIVE DU TRAIN TAMPONNEUR, DERRIÈRE LES DÉBRIS DE LA PREMIÈI 

*a&oit l** Ct Toulouse> Prês de la 8are de Saint-Jory. L'express 
' survint l'express Bordeaux-Cette, qui, ne pouvant s' 

LES TRAVAUX DE DÉBLAIEMENT PARMI LES DÉBRIS DES DERNIERS WAGONS DE-L'EXPRESS PARIS-TOULOUSE 
l'arrière. Une des deux locomotives qui remorquaient le train tamponneur et les trois derniers wagons °nta K ~ annoncé hier la grave collision de trains qui s'est produite, la nuit précédente, entre 

Paris-Toulouse était arrêté à cet 
arrêter à temps, le tamponna par 

de l'express de Paris ont été anéantis. Les travaux de déblaiement se poursuivent activement On comp-
tait, hier, dix-huit morts et soixante-six blessés. On procède à une enquête administrative et judici^ife, 



EXCELSIOR 

LA CEREMONIE DE LA POINTE DE GRA VE 

LA FRANCE PERPETUE L! 
DE L'INTERVENTION DES 

SOUVENIR 

Le président de la République et Vambassadeur des 
Etats-Unis ont posé, hier, la première pierre du monu-

ment qui s'élèvera à Ventrée de la Gironde. 
—— 1 ' s/WW ■1 ■ 

ILS ONT TOUR A TOUR CÉLÉBRÉ LES PHASES GLORIEUSES ET LA DURÉE 
CONSTANTE DE L'AMITIÉ FRANCO*AMÉRICAINE 

POINTE DE GRAVE, 6 septembre. — Le 
président de la République a posé, ce ma-
jtin, .la première pierre du monument com-
mémoratif de l'intervention américaine 
dans la guerre, monument qui s'élèvera à 
^extrémité de la pointe de Grave. 

iLe train présidentiel est arrivé à Bor-
deaux à 10 heures, en gare Saint-Jean, 
pnis est aussitôt reparti pour la pointe de 
Grave. 

Tout le long du parcours, les gares sont 
pavoisées aux couleurs franco-américaines, 
•et des moindres bourgades accourent des 
groupes de curieux. Puis, subitement, il n'y 
a plus de villages, plue de hameaux, il n'y 
a plus que la vaste lande de pins aux sen-
teurs balsamiques, et' au bout la pointe de 
Grave. La municipalité du Verdon et le 
comité d'organisation n'ont point mé-
nagé leur peme. Los oriflammes flottent au 
vent et les couleurs des faisceaux do dra-
peaux brillent joyeusement dans la douce 
lumière du matin. Une foule nombreuse 
attend, et, parmi elle, beaucoup de fem-
mes. Les troupes américaines et les trou-
pes françaises forment la haie de chaque 
eôté du large tapis rouge qui se déroule 
jusqu'à l'endroit où va avoir lieu la céré-
monie. 

L'arrivée au Verdon 
Au moment où le train présidentiel ap-

paraît, les clairons sonnent et les salves 
d'artillerie éclatent, et bientôt le président 
descend de son wagon. 

De nombreuses personnalités accompa-
gnent ou attendent M. Poincaré. Parmi 
elles citons : MM. Polk, premier délégué 
américain à la Conférence de la paix ; 
Eugh Wallace, ambassadeur des Etats-Unis 
à Paris, et la délégation de l'ambassade, ac-
compagnée de nombreux officiers améri-
cains ; MM» A. Dubost, président du Sénat : 
Paul Deschanel, président de la Chambre ; 
Lafferre, Loucheur, Claveille, G. Leygues, 
ministres ; Albert Favre, Cels, Vilgrain, 
sous-secrétaires d'Etat ; André Tardïeu, 
Paul Fleurot, vice-président du Conseil 
municipal de Paris ; Gaston Menier, séna-
teur, vice-président du comité ; la déléga-
tion du Sénat et celle de la Chambre, les 
sénateurs, députés et conseillers généraux 
de la Gironde au grand complet. Le maré-
chal Pétain et le président Loubet s'étaient 
fait excuser. 

A la pointe de Grave 
Après quelques paroles do bienvenue du 

maire de Verdon, le président de la Répu-
blique, suivi de son cortège, est conduit à 
sa tribune par M. Bascou, préfet de la Gi-
ronde, et par M. Maurice Damour, député 
des Landes, président du comité. Du tertre 
(sur lequel s'élève la tribune, la vue s'étend 
sur la Gironde et les lointains coteaux qui 
bordent ses rives. Le panorama est superbe 
et grandiose. Derrière le socle qui supporte 
la pierre inaugurale viennent se ranger les 
deux porte-drapeau américain et fran-
çais, entourés de glorieux combattants aux 
poitrines constellées de croix. 

Tout est prêt pour la cérémonie, qui 
commence aussitôt. M. Maurice Damour 
prend le premier la parole pour saluer le 
président de la République et rappeler 
comment le comité a été amené à prendre 
l'initiative de ce monument, qui évoquera 
le souvenir de l'entrée en guerre de la 
grande République cent quarante années 
après le départ de La Fayette de cette 
môme pointe de Grave, pour aller servir 
la cause de l'indépendance américaine. 

Discours de M. Hugh Wallace 
C'est ensuite l'ambassadeur des Etats-

Unis, M. Hugh Wallace, qui donne lecture 
de son discours en anglais, discours que 
Lien des assistants, qui connaissent la lan-
gue anglaise, applaudissent à diverses re-
prisés. • 

L'éminent diplomate commence par rap-
peler le rôle de La Fayette, de Rocham-
beau et de leurs compagnons d'armes dans 
la guerre de l'Indépendance, puis il aborde 
la grande guerre de 1914,. au cours de la-
quelle la France a été le rempart de la 
civilisation, et l'armée française sa dé-

M. Hugh Wallace évoque ensuite un des 
plus pathétiques épisodes du grand drame 
mondial : 

Tandis que nous soimimes îici réunis pour 
inaugiurer par un acte pieux et réfléchi cet élo-
quent monument oommémoratif, mes yeux sont 
attirés, comme par un signe qu'on me fait de 
Ha main, vers une colline située à l'est de Ver-
ton, sur laquelle la mitraille a laissé plus 
d'orne cicatrice. Là s'^élève un monument au-
quel nulle main humaine n'a travaillé, qu'au-
icune cérémonie imposante n'a consacre ; dans 
terne éehanerure de Thiauicourt, dans une teran-
Whiée que rexpiosion d'un obus allemand a en-
sevelie, un bataillon du 136e régiment d'infan-
terie se tient debout, aligné en ordre de ba-
taille, s'apiprôtant au combat. Leurs baïonnettes, 
fixées au bout de leurs fusils, attendent l'en-
nemi; leurs mains, crispées, serrent encore leurs 
«rrnïes ; la mort les a pris, mais n'a pu les abat-
tre ; debout, fls restent, monument éternel d'un 
tomortea courage, du courage contre lequel est 
■mare se briser tour à tour la puissance d'un 
(Cte^les-Qnint, «Tun Philippe d'Espagne, d'un 
S'erdinand d'Autriche, d'un Guillaume d'Alle-
magne. Un pareil monument, ni nous, ni aucun 
ipenple n'aurait pu l'élever. Né dans la bataille, 
il est et restera, comme au jour tragique de sa 
majesanoe, un monument d'une incomparable 
igrandeiur, un sanctuaire spirituel Le monument 
que nous élevons aujourd'hui, fait comme il 
est de nos mains, et par conséquent infiniment 
moins imjpoeant, n'en célébrera pas moins la 
vicîtoire de la liberté dans le prodigieux conflit 
déchaîné par l'impériale et impérieuse Allema-
gne. 

Et l'ambassadeur des Etats-Unis termine 
en glorifiant le rôle de la France, qui eut à 
supporter le premier choe de l'attaque, 
qui, pendant quatre longues années, s'est 
tenue sur les remparts de l'humanité, qui. 
■avec une abnégation imperturbable et ab-
solue, versa son sang jusqu'à l'épuisement, 
donna ses enfants par milliers et son or 
par milliards, qui consentit à mourir pour 
que la civilisation pût vivre ; la France 
qui, dans ses plus belles provinces, aujour-
d'hui dévastées, a reçu des blessures que le 
monde ne cessera d'honorer ; la France, 

enfin, dont l'âme invincible à l'heure du 
danger a le plus fait pour sauver le 
monde. 

Discours de M. Raymond Poincaré 
Mais voici M. Raymond Poincaré, qui, 

d'une voix forte et nette portant loin, pro-
nonce un admirable discours- que les mil-
liers d'auditeurs présents ne peuvent se 
tenir d'applaudir fréquemment. Il refait 

Etats-Unis descendent de la tribune, et so-
lennellement, aux accents des hymnes na-r 
tionaux, scellent dans la première pierre 
du monument une médaille grand modèle 
en argent, œuvre de Bartholomé, qui re-
présente la France reconnaissante, la 
main sur le cœur, esquissant un geste de 
gratitude à l'adresse des Etats-Unis d'Amé-
rique. La môme plaquette taillée dans le 
marbre est remise au président de la Ré-

LE MAITRE BARTHOLOME ET LA MAQUETTE DE SON ŒUVRE 

« LA FRANCE RECONNAISSANTE » 

(MO SAVON du CONGO 
BL A MCHE UR *« TEIHT 

VICTOR VAISSIER 

l'historique des événements qui ont motivé 
l'initiative du comité, et ajoute : 

Voici donc assemblés sur cette plage, autour 
du gouvernement de la République, de l'am-
bassadeur des Etats-Unis et des membres de la 
représentation nationale une multitude de Fran-
çais qui viennent adhérer à l'initiative du comité 
et remercier l'illustre maître Bartholomé d'a-
voir bien voulu entreprendre l'œuvre artistique 
qui doit être consacrée à la glorification de 
l'amitié franco-américaine ; et je serai certaine-
ment l'interprète de tous ces Français, si j'en-
voie à l'Amérique, par delà l'Océan, un message 
de fidèle affection, en ce jour où les Etats-Unis 
célèbrent, eux aussi, l'anniversaire de la nais-
sance de La Fayette et fêtent, en même temps, 
cette bataille de la Marne, qui a fait briller 
sur le monde la première lueur d'espérance et 
qui a été pour l'esprit de domination le premier 
signal de la défaite. 

Des manifestations comme celles qui ont eu 
lieu aujourd'hui des deux côtés de l'Atlantique 
et qui jaillissent spontanément de l'âme popu-
laire ont une portée qui dépasse de beaucoup 
ces heures fugitives ; et pour en exprimer 
toute la signification il faudrait tâcher d'em-
prunter un peu de grandeur et d'éternité à la 
mer qui s'étend sous nos yeux et qui, au dix-
huitième siècle et de nos jours, a vu, en sens 
inverse, les flottes de deux croisades. 

A son tour, le président de la République 
fait revivre la généreuse physionomie de 
La Fayette. Il montre comment naquit chez 
notre illustre compatriote l'impérieux de-
sir d'aller se ranger aux côtés de Washing-
ton afin de libérer l'Amérique. Et c'est toute 
la merveilleuse histoire de ces temps hé-
roïques que fait revivre l'éloquence de 
M. Poincaré avant d'en arriver à l'épopée 
que nous venons de vivre. 

Cent quarante ans plus tard 
C'était maintenant sur la terre de France qiM 

se jouait le sort du genre humain. L'Angle-
terre, fidèle à ses grandes traditions de liberté 
politique, et comprenant, d'ailleurs, que notre 
écrasement eût entraîné \sa perte, était venue, 
dès la première heure, combattre à <nos côtés. 
D'Amérique, nous avions immédiatement reçu 
d'émouvants témoignages de sympathie et de 
magnifiques libéralités. Il ne semblait pas, ce-
pendant, tout d'abord, qu'un conflit européen, 
si vaste qu'il fût, dût déterminer les Etats-Unis 
à former une immense armée, à équiper une 
flotte et à porter au delà des mers la 'bannière 
étoilée. A peine pouvions-nous soulmiter que 
quelques La Fayetles américains vinssent s'erir-
gager dans nos rangs >ou voler avec nos avia-
teurs. Mais admirons ici, une fois de plus, les 
retours de l'Histoire et les volontés de la justice 
immanente. Pendant que la France, odieuse-
ment attaquée, supportait sans fléchir le prin-
cipal poids de la guerre, pendant .qu'envahie, 
privée du meilleur de ses ressources, frappée 
dans les plus jeunes et les plus braves de ses 
enfants, elle restait infatigablement sur la brè-
che et formait jusqu'au bout l'armée de couver-
ture du monde civilisé, deux grandes raisons 
d'intervention allaient se présenter à la haute 
conscience du président Wilson et à l'unanimité 
de l'opinion américaine : une raison nationale, 
la nécessité de relericlr une série de défis outra-
geants, jetés aux Etats-Unis par l'Allemagne 
aveuglée; une raison d'ordre universel, l'obli-
gation morale de porter secours au droit inju-
rié et à l'humanité menacée. 

L'Amérique en France 
Admirable spectacle, messieurs! Un peuple 

immense a senti que ce n'est, pas seulement son 
intérêt -qui est menacé, là-bas, au delà «fcB 
mers; que c'est son droit qui est en jeu, et, avec 
son droit, le droit de tous, [et, en particulier, le 
droit de cette Belgique, que l'Allemagne a vio-
lentée, et le droit de cette France, qui est ve-
nue jadis soutenir les premiers pas de l'Améri-
que et qui n'a jamais dérogé à ses traditions 
d'honneur et de loyauté. 

La France a envoyé quelques milliers d'hom-
mes pour secourir, au dix-huitième siècle, les 
trois millions de colons qui luttaient ipour l'in-
dépendance. Les trois millions de colons ont 
crû et multiptié; et c'est maintenant par cen-
taines de mille que les soldats d'Amérique vont 
aborder aux rivages de Bretagne et de Gasco-
gne. 

Et le président termine par un émouvant 
appel à l'union sans fin des deux peuples. 

Faites que jamais ne se glissent entre vous 
des malentendus qui risqueraient de se trans-
former, tôt ou tard, en dissentiments. Confiez-
vous franchement vos pensées, vos désirs, vos 
besoins respectifs. Pas plus demain qu'hier, 
vous ne pourrez vous passer les uns des autres. 
Séparés, vous seriez vite exposés a.ux retours 
offensifs de la violence ; côte à côte, les peu-
ples qui ont. gagné la guerre sont assez forts 
pour la rendre dorénavant impossible. 

Nous, fils de France, qui avons vu les Amé-
ricains combattre si vaillamment auprès de 
nous et tomber dans les mêmes sillons, nous 
avons voué à l'Amérique une immortelle affec-
tion que nous vous prions, vous, vivants, de lui 
témoigner en notre nom. Nous, fils d'Améri-
que, qui ne reverrons plus notre terre natale, 
nous demandons à ceux qui y sont retournés 
de ne pas oublier la France ; nous ne voulons 
pas qu'un jour le pays où nous reposons puisse 
être, de nouveau, souiUé par les armées enne-
mies. V ■ 

En venant poser ici cette première pierre, les 
vivants ont répondu à l'appel des morts. 

Des applaudissements prolongés saluent 
cette vibrante péroraison. 

Puis, M. Poincaré et l'ambassadeur des 

publique. MM. Poincaré, l'ambassadeur des 
Etats-Unis, tous les ministres jettent suc-
cessivement une pelletée de ciment, se 
serrant d'une truelle d'argent sur 'laquelle 
est gravée cette inscription : « Pose de la 
première pierre du monument commémo-
ratif de l'intervention américaine, par M. 
Raymond Poincaré, président de la Répu-
blique ». 

La cérémonie est terminée, et M. Poincaré 
et sa suite prennent place, pour déjeuner, 
autour d'une table qui a été dressée sous 
une tente à proximité du monument. 

A l'issue de ce déjeuner, M. Poincaré se 
rendait à Pauillac et montait, à 15 heuros, 
avec toutes les personnalités de ,sa suite à 
bord de la vedette Quinette-de-Rochemont 
pour rentrer à Bordeaux. Deux ballons diri-
geables escortèrent le bateau en restant à 
faible hauteur. 

LE RETOUR A BORDEAUX 
BORDEAUX, 6 septembre. — Le débarque-

ment du Quinette-de-Rochemont a lieu 
à 17 h. 30, au quai Carnet, devant le pylône 
du pont transbordeur. M. Poincaré est reçu 
par M. Gruet, maire de Bordeaux ; le géné-
ral Hèllouin, commandant le 18e corps ; 
M. Guestier, président de la Chambre de 
commerce de Bordeaux, et toutes les auto-
rités civiles, militaires et maritimes. La 
musique de la garde joue la Marseillaise, 
et, au bruit mêlé des sirènes qui hurlent, 
des canons qui tonnent, et de la foule qui 
acclame, le président se rend à la préfec-
ture, où a lieu une brillante réception. 

M. Poincaré a prononcé à cette occasion 
une allocution dans laquelle il a dit, par-
lant des améliorations accomplies dans le 
port de Bordeaux : 

Ces premières améliorations ne suffisent pas ; 
d'autres les suivent rapidement, à Blaye, à Bas-
sens, à Pauillac ; et lorsque les Etats-Unis lèvent 
des armées pour venir au secours des Alliés, 
vous vous mettez en mesure de recevoir ces 
vaillantes troupes ; et les nouveaux apponto 
ments de Bassons servent à élabkr une oase de 
ravitaillement avant même que le génie améri-
cain les développe, les outille, les desserve par 
des voies ferrées et installe à proximité un fri-
gorifique, des hangars, des magasins, un hôpi-
tal et un camp pour dockers. 

Il faut aujourd'hui, messieurs, que tous ces 
travaux, qui ont rendu de si grands services 
pendant la guerre, soient utilisés dans la paix 
et que, complétés par ceux qui peuvent être en-
core nécessaires à l'expansion de votre commer-
ce maritime, ils facilitent le développement de 
nos relations amicales avec les deux Amériques. 

Dans sa longue et célèbre histoire, Bordeaux 
a toujours été un puissant intermédiaire entre le 
Nord et le Midi, l'Océan et la Méditerranée, pour 
l'échange des marchandises et des idées. L'ave-
nir lui réserve un plus grand rôle encore, main-
tenant que, d'un côté à l'autre de l'Atlantique, 
les âmes des peuples se sont rapprochées dans 
une même pensée de justice et de liberté. 

Le président est parti pour Paris à 19 
heures 20. 

M. Caillaux sera-t-il 
transféré 

dans une maison de santé? 
■ La Commission d'instruction de la Cour 
de Justice, constituée en chambre de mise 
en accusation, a tenu hier deux séances 
sous la présidence de M. Eugène Pérès. 

Tous les membres de la Commission — 
MIM. Pérès, Poulie, Savary, de Las Cases. 
Vaille, ftatier, Guillier, Vidal de St-Urbain 
et Bérard — étaient présents. 

Le matin, la Commission a entendu 
M. Savary. Dans sa séance de l'après-midi, 
elle a examiné la requête formulée par M" 
de Moro-Giafleri. et demandant soit la mise 
en liberté provisoire de M. Joseph Caillaux. 
soit le transfert de l'ancien ministre des 
Finances dans une maison de santé. Cette 
demande est basée sur un rapport du doc-
teur Socquet, médecin-légiste, qui a cons-
taté, en effet, que l'état de santé de M. Cail-
laux, atteint d'une affection do l'aorte, 
demandait des soins spéciaux et ne lui per-
mettait, pas de subir plus longtemps le ré-
gime cellulaire. 

La Commission a émis un avis favora-
ble, estimant toutefois qu'une décision di 
cette mature échappait à sa compétence et 
appartenait au garde des Sceaux. 

La Commission se réunira lundi. 

Le nouvel évêque de Metz 
JOt 

METZ, 6 septembre. — Mgr Pelt, rentré 
de Paris, où il a fait les visites concordatai-
res au président de la République et au 
président du Conseil, a reçu, hier, les bul-
les le nommant à l'évêché de Metz. 

Il ne reste plus-qu'à les faire entériner 
par le Conseil d'Etat. 

On projette de fixer la cérémonie du sa-
cre au 20 septembre. 

LA CRISE DE TRACTION 

A QUOI ATTRIBUER 
LES DÉFECTUOSITÉS 
DES CHEMINS DE FER 
Les compagnies se préoccupent 
d'enrayer les vols trop nom-
breux commis dans les gares 
et en cours de route, en même 
temps que de remédier à la fré-

quence des accidents. 

IL Y A UN TRAVAIL ÉNORME 
DE RÉORGANISATION A ACCOMPLIR 

La crise des transports, qui se manifeste 
si malheureusement par les retards des 
trains, l'insuffisance des expéditions et la 
fréquence des accidents, se double d'une 
crise de moralité qui fait que se multi-
plient les vols commis dans les gares ou 
en cours de route. 

Des marchandises de toute nature dispa-
raissent, des ballots sont éventrôs, des wa-
gons sont mis au pillage. 

Le ministre des Travaux publics et des 
Transports s'est ému de cette situation, et 
a adressé aux administrations des diffé-
rents réseaux une note très pressante, leur 
recommandant de s'efforcer de réprimer 
les vols avec « la dernière rigueur ». 

M. Claveille se plaint de l'impunité re-
lative dont bénéficieraient souvent les au-
teurs de ces vols, signalant que toutes les 
mesures nécessaires pour déférer les vo-
leurs à la justice ne seraient pas toujours 
prises, et que des agents des compagnies, 
reconnus coupables et condamnée par les 
tribunaux, auraient été ensuite simplement 
déplacés ou même réintégrés dans leurs 
fonctions. 

Les compagnies, tout en protestant, à 
juste titre, que les défaillances de leur per-
sonnel sont très rares et qu'il ne s'agit là 
que d'une infime minorité, ont résolu de 
sévir contre cette minorité. 

La Compagnie du Nord, notamment, qui 
est particulièremeni visée, en raison de 
l'état matériel du réseau, .lequel fut le théâ-
tre même des hostilités, a prévenu ses 
agents que la révocation serait immédiate-
ment prononcée, dans le cas de fautes sem-
blables, sans préjudice des poursuites judi-
ciaires. 

Contre les vols, .infiniment plus nom-
breux, commis par des personnes étrangè-
res au réseau, une surveillance' sévère sera 
dorénavant exercée. Dans ce dessein, un 
corps de gardiens spéciaux, armés par les 
soins de la Compagnie, est créé. 

D'autre part, Ats mesures préventives 
sont renforcées ; il est interdit formelle-
ment, désormais, de laisser sur les quais, 
après déchargement, les bagages et colis de 
grande vitesse. L'ordre est donné aux 
agents compétents de vérifier minutieuse-
ment le plombage des wagons, et les chefs 
de service sont invités à faire des tournées 
fréquentes pour s'assurer de l'observation 
de ces recommandations. 

On espère, grâce à ces mesures, arriver 
à enrayer les vols des chemins de fer. 

LES ACCIDENTS 
Il sera plus difficile' encore, assurément, 

de remédier à la crise proprement dite des 
transports et à la fréquence des accidents 
qu'à la multiplication des vols. 

Car les causes de cette crise résident 
dans des circonstances qui ne peuvent, mal-
heureusement, être modifiées du jour au 
lendemain. 

Fatigue des employés, surmenés depuis 
cinq ans ; mauvaise qualité du charbon ; 
état défectueux du matériel, et particuliè-
rement des machines, telles sont, d'après les 
déclarations que nous avons recueillies 
dans les Compagnies, les origines des ac-
cidents que l'on a trop souvent à déplorer. 

Il y a un travail énorme de réorganisa-
tion à accomplir, pour que soient rendues 
aux marchandises la possibilité d'être ex-
pédiées, et aux voyageurs la sécurité com-
plète... C'est seulement par la bonne vo-
lonté, l'âpreté au travail et l'énergie de 
tous que sera résolue la crise générale de 
traction. — LÉON GROC. 

L'équipage du "Goliath" 
DAKAR, 6 septembre. — Le vapeur, Min-

grelie est parti, hier, ayant à bord l'équi-
page du Goliath. 

Le Canada ratifie le traité 
LONÛRES, 6 septembre. -— On mande 

d'Ottawa, 5 septembre, au Times : 
Le Sénat a adopté aujourd'hui une ré-

solution par laquelle il ratifie le traité de 
paix. 

Comme on le peut voir par notre photo-
graphie, l'importante gare de Saint-Ger-
main-des-Fossés est pourvue d'une fon-
taine, comme d'ailleurs toutes les autres 
gares. Ladite fontaine est surmontée, à 
l'accoutumée, d'un écriteau alléchant « Eau 
potable ». Mais sous cette inscription, mé-
dicale et administrative, un autre écriteau, 
en anglais, celui-là, déclare : « Eau 
non approuvée pour être bue par les trou-
pes américaines. » Voilà qui n'est pas très 
rassurant. ,Que faut-il croire ? Faut-il 
boire avec candeur, sans craindre la ty-
phoïde ? Faut-il repousser le gobelet per-
fide ? Les Américains, sans doute, ont fait 
soigneusement analyser cette eau... Mais 
peut-être, nous autres Français, sommes-
nous moins sensibles aux microbes, du 
moins l'administration le croit-elle ? C'est 

w AT £ H 

4 aSTROOPS. 

sans doute très flatteur, mais peu enga-
geant. En attendant, le voyageur assoiffé 
demeure perplexe, à Saint-Gcrmain-des-
Fossés, entre les doux inscriptions contra-
dictoires, comme feu l'âne de Buridan. 
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LES CONFLITS DU SPECTACLF 

Les directeurs de théâtre ne ferment pas 
Ils réservent leur décision. 

—.. . ~ ^ ~ ~ ̂  

MUSIC=HALLS, CINÉMAS, BALS, ETc 
ONT FAIT RELACHE HIER SOIR '' 

■ ^^^^ ■ X 

Les syndicalistes se proposent d'organiser des spectac! 
en plein air et dans différentes salles. 

Les théâtres n'ont pas fermé hier soir ; 
ils ne fermeront pas davantage ce soir. 
Quant aux music-halls et aux cinémas, ils 
ont décidé de continuer la lutte. 

Deux réunions ont eu lieu, hier, au Nou-
veau-Cirque : l'une à 10 heures du matin, 
l'autre à 4 heures de l'après-midi. A la pre-
mière réunion, qui était présidée par 
M. Marius Combes, président de l'Associa-
tion des directeurs des music-halls et con-

jc vous ai faites dans la matinée. Mes « , 
lègues étaient disposés à suivre , ?L 

exemple, mais j'ai trouvé dans un tre 

dans M. Hertz, directeur de la Porte ^Seul-
Martin et de l'Ambigu, un homme ir"SU 

tible. Il ma fait observer que la SUc" 
tion du Spectacle avait accepté h re-
demandé par l'Association des direct^ 
et qu'une réunion devant avoir lieu S 
il considérait que l'Association avait » 

M. FRANCK 

\ 

certs de Paris, et vice-présidée par 
M. Léon "Volterra, cent cinquante direc-
teurs des établissements de spectacle de 
Paris et de la banlieue étaient présents ; 
MM. Brézillon, président de l'Association 
des directeurs de cinéma, et Richemond, 
président de l'Association des directeurs 
de Paris, y assistaient. 

Après avoirsouvert la séance, M. Combes 
a fait l'expose de la genèse du mouvement, 
que nous avons relaté hier. Il en a rendu 
responsables les musiciens, et a préconisé 
la fermeture générale. 

Une discussion, longue, animée, confuse, 
s'est engagée ensuite. M. Derval, soutenu 
par M. Dufrenne, proclama la nécessité de 
ne pas prolonger la fermeture, qui est 
une situation sans issue : 

— Nous avons, dans notre personnel, 
dit-il, des gens, qui ont besoin de travail-
ler. Etablissons une échelle de tarifs con-
venables, et présentons nos cahiers en 
réponse aux revendications du comité in-
tersyndical. 

MM. Saint-Granier, Léon Volterra, Sa-
muel Aubert intervinrent avec des pro-
positions diverses. , , , 

Il nous est pénible, ont-ils déclaré en 
substance, de faire supporter la fermeture 
aux travailleurs fidèles du Spectacle, qui 
ne demandent qu'à continuer leur besogne, 
mais il nous faut tenir à tout prix. Céder 
équivaudrait pour nous à une défaite. 

M. Wahl, aux applaudissements de 
toute l'assemblée, annonça que, par esprit 
de solidarité, la chambre syndicale de la 
cinématographie française a refusé des 
programmes à tous les locataires de films, 
ce qui représente pour les grandes mai-
sons d'édition une perte sèche de plus de 
200.000 francs. Il ajouta : 

— Qu'une Fédération patronale des di-
recteurs de music-hall et de cinéma s'op-
pose nettement à la Fédération syndi-
cale. Défendons nos intérêts, bloc contre 
bloc, et allons jusqu'au bout, jusqu'à la 
Cour de cassation, s'il le faut. 

M. Richemond demanda la parole : 
— Les cinémas, dit-il, — les moins at-

teints par la grève — se sont si nettement 
associés aux music-halls que j'estime du 
devoir des directeurs de théâtre de faire 
également le lock-out. Je ne puis cepen-
dant m'engager au nom de mes collègues, 
sans les avoir consultés. Je vous apporterai 
leurs réponses dans l'après-midi. 

Après divers échanges de vues, M. Au-
bert a proposé verbalement un ordre du 
jour, auquel se sont ralliés MM. Combes, 
Brézillon et Richemond. En voici le texte : 

La chambre syndicale des directeurs de spec-
tacle et le syndicat français des directeurs de 
cinématographe, réunis au Nouveau-Cirque, 
le 6 septembre, ayant constaté que la grève 
avait été déclarée dans deux établissements 
parisiens le 5 septembre, et refusant, comme 
suite aux décisions prises antérieurement, d ac-
cepter en bloc les revendications du comité in-
tersyndical parisien, 

Décident : , 
1° La fermeture immédiate et jusqu'à nouvel 

ordre- de tous les concerts, music-halls, cirques, 
cabarets et bals de Paris et de sa banlieue ; 

2° De se tenir, comme ils l'ont fait jusqu'à 
présent, à la disposition de tout leur person-
nel, en vue d'entrer en pourparlers avec lui 
pour l'établissement des différents tarifs dans 
les diverses corporations ; 

3° De ne rouvrir leur salle que lorsqu'au 
moins 50 0/0 des employés des différentes 
corporations auront signé l'engagement de tra-
vailler au tarif proposé par ces groupements. 

Une commission patronale se tient dès main-
tenant en permanence au Nouveau-Cirque, 247, 
rue Sainl-Honoré, pour recueillir les adhésions 
des employés, et un bureau de placement gra-
tuit est établi. 

Cet ordre du jour fut voté à l'unanimité, 
et, comme il était 2 h. 15, l'on se sépara, et 
l'on prit rendez-rvous pour 4 heuros. 

La réunion de l'après-midi 
A 4 h. 30, M. Marius Combes, assisté de 

MM. Brézillon et Debray, ouvrit la séance. 
La discussion s'engagea au sujet de l'éta-
blissement des tarifs dans les diverses cor-
porations. 

M; Raphaël Flateau, directeur de la Ci-
gale, apporta les signatures de la plupart 
des membres de son personnel, qui deman-
dent à continuer le travail au tarif élaboré 
par l'Association des directeurs. 

M. Combes adjura les membres présents 
de recueillir au plus vite les adhésions de 
leur personnel, suivant la formule, sui-
vante : 

« Les soussignés acceptent de continuer 
lç travail, au tarif proposé par les direc-
teurs de music-hall et cinéma. » 

A ce moment, M. Dufrenne introduisit 
les directeurs de théâtre. MM. Alphonse 
Franck, Richemond, Quinson tirent leur 
entrée, suivis de MM. Ténot, Marcel Simon, 
Fontanes. Roulant, représentant Mme Cora 
Laparcerie, et de Mme Rolle. 

La parole fut donnée à M. Richemond, 
qui s'exprima en ces termes : 

— Je ne xetire rien des déclarations que 

M. RICHEMOND 
(Pûot. Henri Manuel et femina.) ' 

gagé sa parole jusqu'à cette date. En con-
séquence, nous ne pouvons vous fournir 
une réponse avant lundi. Tout laisse pré-
voir que nous nous solidariserons avec 
vous, mais nous vous prions de nous al 
tendre. 

Vifs colloques 
A ces mots, des colloques plus ou moins 

vifs s'échangèrent. 
— Puisque les théâtres continuent à 

jouer jusqu'à lundi, réclama un directeur 
de cinéma, rouvrons nos portes ce soir, et 
jouons dimanche en matinée et en soirée. 

— C'est impossible, répliqua un autre. 
Le public ne nous comprendrait plus, et le 
comité intersyndical remporterait un 
triomphe facile. 

M. Alphonse Franck se leva pour expli 
quer dans quelles circonstances il avait cru 
devoir demander un délai aux délégués de 
la Fédération du Spectacle : 

— J'étais absent de Paris, dit-il ; nom 
bre de mes collègues également. Quand j'ai 
eu connaissance du cahier des revendica 
tions, j'ai sollicité un délai, afin de pouvoir 
en discuter. Ce délai m'a été fort obligeam 
ment accordé ; c'est ce qui vous explique 
l'attitude de M. Hertz. Croyez bien que nous 
sommes prêts à nous solidariser avec vous, 
mais donnez-nous quarante-huit heures. 

Comme la houle s'élevait à nouveau, 
M. Dufrenne intervint : 

— Prenez garde, messieurs, clama-t-il 
aux protestataires. C'est la première foi» 
que ces messieurs des théâtres viennent à 
nous. Ne les découragez pas. Le résultat est 
acquis du fait même de leur présence ic 
Nous sommes assez forts pour lutter sans 
le concours immédiat des directeurs de 
théâtre ; notre force sera accrue dans qua-
rante-huit heures, quand ils auront adhéré 
à notre mouvement. 

M. Quinson fit entendre quelques paroles 
de conciliation, et rappela que, le premier, 
il avait demandé que des théâtres fussent 
solidaires des music-halls et des cinémas. 

La question de l'adhésion des théâtres 
ayant été liquidée, diverses proposition^ 
furent émises. M. Boyer, directeur aes 
Noctambules, déclara qu'il avait décide * 
fermeture de son établissement. M. j¥"J' 
lui aussi, se solidarise avec ses collègue2. 

— Si des établissements ouvrent en dé-
pit du lock-out, interrogea quelque-
quelles sanctions prendrez-vous " 

— Nous les exclurons de nos a^*'V 
tions, répondirent MM. Combes et W<s» 
Ion. 

Le problème des salaires 
Un directeur souleva alors le Probl

f
^j 

des salaires. Paiera-t-on, ne paiera-^ 
pas les jours de fermeture ? 

Les uns, voulant faire de lew g"
 de acte de solidarité et non une ent 

gros sous, assurèrent qu'ils paie ^ 
D'autres proposèrent de ne régler■ qu j 
non-syndiquée qui étaient favori 
leur cause. , ^. 

— Les syndiqués nous attaqueron ^ 
vant le conseil des prud'hommes, t ^ 
serons condamnés, rétorqua un ai ^ 

Eh bien ! nous irons en appel-
là, si besoin est, devant la Cour 
tion, dit un autre. 

Enfin, M. Combes réussit à - . . 
question sur son vrai terrain, ce ^ ae. 
fixation des tarifs. Voici ce qui * 
cidé : 

Pour les musiciens des cinémas ■ ^ UP 
Dans les cinémas hors classes, un_ (ff pft. 

forme de 15 fr. 50 par service f u
conde- , 

mière partie ; de 14 fr. 50 pour w °*M„oTie 
Dans les cinémas de première 

14 francs pour la première panm 
pour la seconde. . c Dans les cinémas de seconae de sec 
11 francs pour la première par^ > 
pour la seconde. .. A. 

Pour les opérateurs, un tarif an 
par semaine. 

Pour les musiciens 
halls 

concerts 

emièrç ci 

10 

150 

et ̂  

Dans les music-halls de Prer™^iere p<"n 

14 francs par service pour la vw" f ti 13 francs pour la seconde. ^ quf^es Dans les music-halls et concerts ac^
 p0

> 
11 francs pour la première panu • ,j 
pour la seconde. Mpotnciens, «B 

Pour les machinistes et élecjri^ 
uniforme de 22 et 20 francs< par j joV, ^ 

Pour les accessoiristes, 1 fnncb ^inirnuW 
Pour les caissières, un ^ 

5 francs par service. ,.f un ffif"' 
Pour les contrôleurs en 'l«**S(,s tt«f«>' 

de 5 francs par service ; Pmu 

minimum de 4 francs. „ar serW% j5 
Pour les habilleuses, 4 fra$csJ

n
wvrn «" 

Pour les artistes, un ta) il 
francs par jour. «n taW 

Pour les danseuses anglaise 
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les 

de 

lit»' 

pour les autres, , „„rs par mois ; pour les c 
i* 000 «

e
%0 francs par mois. 

^!rifs ont été adoptés à la pres-
JSceS Sî'de l'assemblée. ; 
nam'ml? q heures, l'Association des 
inurd'liui. a d n

;o_haU6 et concerts de 
ii« «ûii'nîrtTi mj ^glï STWÏ» réuni.» 

^u La soirée à Pans 
., ious les théâtres ont joué, 

sCH ' ïinaire Tous les music-halls, 
nmfae à lcîS à'exception du Cirque Me 

■ i et oii'cl ' 

Jra»ls 

'Hier 

ni 0114—îpnra portes. Pour les ca-
Ko«tfCfS devaient pas pren-gS, m Sèment, la Lune Rousse e 

part ̂  ffi
 dolinère

nt sans incident 

î^éslin^^^™^ LEBI3L-

ftU COMITE INTERSYNDICAL 
, a réunion de la matinée 

,afinée d'hier, le comité mter-
DansMffii à la Bourse du travail. 

5V
ndical se. 'Connaître à ses collègues que 

PW*JS °
q

 i devaient se réunir, dans 
s direc M àu Nouveau-Cirque, désiraient 

W^îno délégation du comité inter-
recevoir 
syndical- é u en comité secret et 

secrétaires de chacun des w1 u „,,D les secrétaires Uc ™-",-«" 
décida fHu spectacle se rendraient a la 
svndicat,inn des directeurs, 
c'onvocat on oe* t Heu a 4 heure8 de 

Cette en" ̂  deiégués syndicaux _re-
W*ffit il» directeurs leurs revendica-
n°uvclnne brève discussion s'engagea. Les 
lions. Une rnc t ]Qur mtention de 
direeleurS,;n négociations qu'avec chaque 

W&, 'es dé'ésués se retirerent-
L'après=midi 

rnnrès-midi, chacun, dans le conflit 
DaUo,flcles restait donc sur ses posi-

dGS spectacles, éventuahtes et 
lions, Eny*B §re les décisions néces-
de- p0Tconute intersyndical des Speçta-
saire3-' t Té mi dès 3 heures, pour siéger fpermanènce'jusqu'à une heure avancée 

de )a
t
S0!néenlPin quartier des spectacles, 

tin de g ands
q
établissemen.ts de Mont-

mVrp cité Malesherbes, au siège de l'As-
des musiciens, que le comité avait 

tZS^^té intersyndical qui 
•^nt là nous accueillirent aimable-S'tf ne semblaient pas prendre trop ? ta Su" la situation. Après nous avoir 
Soué un ordre du jour explicatif, 

» ^ reproduisons d'autre part, M. 
SP seffire général du syndicat 

0 artistes dramatiques, . qui présidait, 
nous exposa les projets du comité mter-

'Sous n'entendons pas priver le public 

oarisien de ses distractions favorites, aussi 
lion -nous organiser des concerts gratuits 

1 n différentes salles et en plein air. 
Dores t déjà nous est acquis le concours 
des principales vedettes des scènes pan-
iennPes■ et des orchestres de premier eW 

, ,, Le public n'aura pas a souffrir du con-
flit, et nous pouvons même espérer déjà 
qu'il ne perdra pas au change. Nous ne lui 
demandons qu'un peu de patience. 
- Comment prouverez-vous aux direc-

teurs que le refus de travailler n est pas 
causé par la mauvaise volonté ?_ 
- Rien de plus simple. Nos adhérents se 

présenteront ce soir à leurs établissements, 
et constateront qu'on refuse de les faire 
jouer. Enfin, nous pouvons encore taire 
connaître au public, ajouta M. Campana, 
que M. Max, envoyé par I". Quinson au-
près de nous, a déclaré que les théâtres ne 
se solidarisaient pas avec les directeurs 
de music-hall. 

— Vous n'avez rien changé à vos reven-
dications ? 

— Non. Si vous ne l'avez pas encore dit, 
vous pouvez noter que le conseil intersyn-
dical a décidé qu'un accord ne pourra être 
conclu que si les journées de lock-out nous 
sont entièrement payées. Ceci, bien entendu, 
étant indépendant de l'ensemble de nos re-
vendications. En tout cas. les directeurs de 
théâtre, s'ils ferment, devront tenir leurs 
engagements et payer le personnel et les 
artistes — et j'ajoute : au nouveau tarif. 

Le manifeste syndical 
Vofci le texte du manifeste du comité in-

tersyndical : 
Trois établissements devaient faire leur 

réouverture hier 5 septembre : Gaîté-Roche-
cwmart, Empire et Médrano. ( , 

■ Seul sur les trois, Médranb a consenti à 
discuter le tarif syndical de chaque organlsa-
Iion et à traiter avec le conseil intersyndical. 

Us deux autres n'ayant pas voulu entrer 
pourparlers avec le comité intersyndical, les 
yj8 ont préféré ne pas commencer pour ne 
W' être obligés de faire grève pour faire 
mttir leurs revendications. 

t-n réponse à cette façon loyale de procéder, 
l's atnctcurs, dans le but unique de faire échec 
uo Fédération du spectacle et plus particu-
eweni au comité intersyndical, ont décidé 

w lock-out général. 
«>. vous laissei pas intimider. Vous ne faites 

je' Vous sercz pc/és pour toutes les 
tturs rclâcne ordonnées par les direc-

fâfWité intersyndical décide : 
, ,}ln établissement ne sera admis à repren-dre le 

met le service avant d'avoir conclu un accord 
w comité intersyndical. 

««S lhrecleur ne sera autorisé à faire sa 
Sler iJu/11 ne P''end l'engagement de ré-
mveautanfnent US iournées de ^lache au 

A la Fédération des spectacles 
STOc?Ji°Caus qu'occupe la Fédération des 
seV v-',es a, la B°urse du Travail parais-
dicai »-t .clePuis que le comité intersyn-
sence ri„e ulgré vcrs Montmartre. En l'ab-
ration V LcSris- secrétaire de la Fédé-
les exnlip cne put que nous renouveler 
néesni'aEons qui nous avaient été don-
interlnn,nf

 - Campana. Cependant, notre 
T k,lr aj°uta : 

ïérence „ V?z pas dc bien marquer la dif-
grève y a entro le lock-out et la 
Ies diroMUS ne faisons pas grève : ce sont 
refuse , i rs' 011 Partio d'entre eux, qui 
f%orio.a.Prise du travail aux diverses 
bHssom„nf

 dc
A

collaborateurs de leurs éla-
3Uer c "f-. "eus ferons, d'ailleurs, mar-
foWe twî.'i ceUe différence sous une 
^ latib'iblo par des constats. 

ENT DE SAINT-JORY lîTAMP0NNEM 
S'^S^ 6 seP,tcmbre. — On a des ren-
u ave ace LsYr ,)os causes Probables du 
o>-fi,?*nt de Saint-Jory. L'express 
H ̂  n„?80 a,urait dû stopper en cours 
b^U,ta«t de ioUlt° du manqu- de pression 
di^ctcet a,!, -imauvaise qualité du char-
> avertîw Sc Pr°duisit trop près du 
>r SS cur Pour que l'express tam-

?neutpas io GlnRr assez tôt- En outre, 
if eMs avBp»e-mps de Proceder à la pose 

vinV.^Press\?K
U0 trois meutes, en effet, 

?
 le

 121 Tp
5 avait s^ppé, lorsque sur-

' Ures. dont fh°Cif^ formidable ; des S; *S/e débris Jonchaient la 
le J01- Les ̂  des ,cris do douleur et 
TomfGM

e
 &lrs furent organisés par SK a'où n raU' d0 Saint-Jory et de lge. ou r

ut
 expédié un train sa-

C^iVnconnnL Sur quatre, qui étaient j SOnt . ,,"uUes. snnl ;rir.„i:nA-
de u : Mrnp M sont' identifiées ce soir 

%OP i rèze) V,„x:huit ans, dc Lubcr-
d0 ans Marie-Rose Schleias, us' nt'c a Pékin. 

5 HEURES 

DU 

MATIN 
ERE HEU HEURES 

DU 
MATIN 

EN ASIE MINEURE 
2 / 

EN AUTRICHE 

LE GENERAL ALLENBY VEUT! LE Dr RENNEH SEfill AUTORISE 
FAIRE DONNER A LA FRANCE PAR L'ASSEMBLEE NATIONALE 
LE MANDAT POUR LA SYRIE A SIGNER LE TRAITÉ DE PAIX 
On lui prête même l'intention de La cérémonie de la signature 
donner sa démission si sa recom- aura lieu probablement mercredi 
mandation n'est pas agréée par la \ prochain au château de Saint-

Grande-Bretagne. 

LONDRES, 6 septembre. —-Le Times (édi-
torial) croit savoir que le général Allcnby 
vient à Londres dans le but d'insister pour 
que la France obtienne le mandat pour la 
Syrie. 

Dans certains milieux on lui prête l'in-
tention de donner sa démission si sa recom-
mandation n'est pas agréée. 

« Nous sommes, dit le Times, de l'avis 
du général Allenby : la Grande-Bretagne a 
le devoir do soutenir la France, ensuite de 
coopérer avec elle de la façon la plus com-
plète, et d'assurer le succès de, son mandat 
en harmonisant les intérêts de la Franc 
et ceux du prince Fayçal, et en favorisant 
les buts raisonnables. » 

L'anniversaire 
delà "première Marne" 
Aujourd'hui, à Meaux, sera célébré l'an-

niversaire de la première victoire de la 
Marne. ^ 

Une messe solennelle, sera dite, à 10 heu-
res, en la cathédrale, sous la présidence du 
cardinal Luçon, qu'-ssistera Mgr Ginisty, 
évêque de Verdun. 

M. Poincaré sera représenté à la cérémo-
nie civile, que présidera M. Noulens, mi-
nistre du Ravitaillement. A midi, un ban-
quet aura lieu à l'hôtel de ville. 

Après les réceptions et le banquet, un 
pèlerinage se déioulera au champ de bar 
taille. 

La commémoration se terminera par une 
cérémonie symbolique sur les bords de la 
Marne 

La résurrection du Nord 
ARMENTIERES, 6 septembre. — Une usine 

de tissage de toile, la première usine re-
constituée d'Armentières. où 8.000 habi-
tants sont rentrés, a été remise en route 
aujourd'hui. 

Grave incendie àDunkerque 
»o« 

Les dégâts s'élèvent à 2 millions 

DUNKERQUE, 6 septembre. — Un incen-
die qui s'est déclaré dans un dépôt de 
balles de coton a fait sur les quais du port 
de Dunkerque pour environ 2 millions de 
dégâts. 

Incidents à Armentières 
ARMENTIÈRES, 6 septembre. ■— Ce matin, 

à 4 heures, un millier de cheminots ont 
fait irruption dans les maisons avoisinant 
les halles ; ils ont saisi les stocks de mar-
chandises qui s'y trouvaient cachés et ont 
obligé les détenteurs à les vendre aux prix 
normaux. 

Le commissaire central s'est rendu sur 
les lieux avec une brigade d'agents pour 
rétablir l'ordre. 

Coupables gaspillages 
BÉZIERS, 6 septembre. — On a saisi, chez 

plusieurs laitiers,, 1.800 kilos de farine que 
leur avaient vendus des boulangers, et dont 
ils se servaient pour l'alimentation du bé-
tail. 

Les délinquants seront poursuivis. 

L'affaire des mistelles 
PERPIGNAN, 6 septembre. — Un expert 

comptable a procédé à l'examen de docu-
ments saisis au cours d'une perquisition 
chez un courtier en vins de .Perpignan. 
Ces documents concernaient, outre les af-
faires des, miatellës et des faux vins por-
tugais, une nouvelle affaire d'importation 
de vins prohibés découverte à Rouen. 

Poursuites à Toulon 
TOULON, 6 septembre. —La Ville de Tou-

lon vient de déposer une plainte contre la 
Compagnie du gaz qui, au moment de lui 
céder l'usine à la suite de la décision du 
conseil municipal de mettre le gaz en ré-
gie, lui livra le matériel avec un bénéfice 
que l'on vient d'évaluer à 450 0/0. A la 
suite de la plainte de la Ville, le parquet 
a ouvert une enquête. 

D'autre part, le parquet poursuit plus de 
cinquante commerçants boulonnais accu-
sés de spéculation et bénéfices illicites, 
à la suite d'une enquête de la police sur 
l'achat et h. vente des objets, qu'ils li-
vraient aux consommateurs. 

NOUVELLES BRE VES 
— Par décret présidentiel, et sur rapport du 

ministre de la Guerre, le comité d'unification de 
l'Aéronautique est supprimé. 

■— Le capilaine Roussel do Couroy, ex-com-
missaire rapporteur près le conseil de guerre 
du quartier général de la 0" année, est nommé 
rapporteur près le 1" conseil do guerre, à Paris. 

— Hier soir, un tramway nogentais a tam-
ponné une voiture de l'Est-Parisien, en station, 
avenue de P.aris, à Vincennes. Une douzaine dc 
voyageurs légèrement blessés. 

— Route de Gonesse, à Sa!nt-Denis, M. Gus-
tave Duqucsnel est tué par l'explosion d'un 
appareil à acétylène dont il était l'inventeur. 

— Un radiotélégramme signale que le Mam-
moulh, remorquant de Toulon la porte d'un 
grand bassin, a été assailli au large par la tem-
pête et a dû se réfugier à La Corogne. 

— A Bussurol (Haute-Saône), Henri Draintel 
a été tué sur sa voiture par la chute d'un arbre 
déraciné par l'orage. 

— A Ronchamp (Haute-Saône), Gaston Lom-
bard, monteur électricien, est électrocuté en 
louchant un fil de courant do 5.000 volts. 

— L'ex-impératrice Zita vient de mettre au 
monde un garçon. Le baptême a eu lieu au châ-
teau de Prangins (Suisse). 
- — Un violent incendie s'ost déclaré h la ca-
serne du 112" d'artillerie lourde, à Angoulêmo. 
Les dégâts sont importants. 

— M. Hoover est parti de Londres pour South-
ampton, où il s'embarquera à destination de 
l'Amérique. 

— A l'occasion du cinquième anniversaire du 
couronnement de Benoît XV, hier matin, la cour 
pontificale a présenté ses souhaits au pape, qui 
a reçu de nombreuses dépêches de félicitations. 

— Un incendie s'est déclaré, hier, aux Ma-
gasins généraux du quartier Raynal, à Tou-
louse et a détruit plusieurs bâtiments. 

Germain. 

BERNE] 6 septembre. — On mande de 
Vienne : 

Le Conseil de cabinet, après avoir dis-
cuté le traité de paix, a décidé d'en re-
commander solidairement à l'Assemblée 
nationale l'acceptation. 

La commission principale, réunie ven-
dredi, a décidé de soumettre à l'Assemblée 
nationale une proposition tendant à char-
ger le chef de la délégation de la paix de 
signer le traité qui lui a été présenté. 

L'Association de la Grande Allemagne a 
décidé, à l'unanimité, de refuser son ap-
probation à la signature du traité. 

L'avis favorable du chancelier 
BALE, 6 septembre. — On mande do 

Vienne à la Gazette de Francfort : 
Le chancelier Renner est arrivé, hier, à 

midi, à Vienne. 
Il a déclaré dans une interview : « Le 

travail décisif n'est pas encore fait ; nous 
devons encore poursuivre plus loin nos ef-
forts. Le théâtre de la lutte pour l'exis-
tence de l'Autriche ne sera plus Saint-Ger-
main, mais la commission des réparations 
et la Ligue des nations. Je retournerai, di-
manche à Saint-Germain pour signer le 
traité de paix. Par là sera créée la 'base 
d'un avenir nouveau et, espérons-le, heu-
reux pour l'Autriche allemande. » 

Dans les milieux diplomatiques, on es-
time que l'acquiescement de l'Assemblée 
nationale — qui F dû se réunir, hier, dans 
ce but — à la signature du traité ne fait 
aucun doute; mais il ne jsera donné qu'à 
une faible majorité. Les pangermanistes vo-
teront contre, ainsi que les représentants 
des régions cédées. 

On croit que la cérémonie de la signa-
ture pourra avoir lieu le mercredi 10 sep-
tembre, à Saint-Germain-en-Laye. La cé-
rémonie sera loin de- revêtir le caractère 
de solennité de celle de Versailles. 

Arrestation de deux anciens membres 
du gouvernement 

BALE, 6 septembre. •— On mande de 
Vienne : 

La police a arrêté deux anciens membres 
du gouvernement hongrois des Conseils, le 
Dr Lokacs et M. Ernest Seidler, comman-
dant la.garde rouge. 

Tous deux sont provisoirement internés 
en Autriche allemande. 

La crise du charbon 
Nouvelles restrictions à Berlin 

ZURICH, 6 septembre. — A partir d'hier, 
de nouvelles mesures ont été prises à Ber-
lin pour épargner le gaz et l'électricité. Fn 
raison du manque de charbon, les magasins 
ne peuvent se servir du gaz et de l'élec-
tricité que de 9 heures du matin à 6 heures 
du soir. Les devantures ne peuvent être 
éclairées, des réductions spéciales sont pré-
vues pour les cafés et cinémas. A partir 
de 10 h. 30, les tramways électriques ne 
peuvent plus circuler. 

Les craintes de disette en Suède 

LONDRES, 6 septembre. — On télégra-
phie de Copenhague : 

La Suède est menacée d'une crise sé-
rieuse de charbon. 

Les railways et les usines possèdent en-
core des stocks, qui ne dureront que quel-
ques semaines. 

Les négociants en charbon ont eu une 
conférence, hier, avec le ministre des Af-
faires étrangères, au cours de laquelle il a 
élé question d^importer du charbon d'Amé-
rique. 

Appel danois à l'Angleterre 

LONDRES, 6 septembre. — Un télégramme 
de Copenhague annonce qu'une délégation 
de négociants danois se rendra sous peu 
èn Angleterre, afin de tenter d'obtenir que 
les exportations de charbon anglais au Da-
nemark soient augmentées. 

La revision des traités 
hollando-belges de 1839 
BRUXELLES, 6 septembre'. — Le corres-

pondant de la Libre Belgique à La Haye 
dit : 

« Le gouvernement néerlandais paraît 
avoir eu connaissance des « formules com-
munes » devant faire l'objet de la première 
réunion pléniore de la commission des 
Quatorze qui aurait lieu samedi ou lundi. 
Les délégués hollandais retournent à Paris 
vendredi soir. Il est plus que probable 
qu'un accord interviendra avant la fin de 
la semaine suivante. 

» La Belgique respecterai, scrupuleuse-
ment la décision prisé le 4 juin par le 
conseil des Cinq, se contentant de certaines 
concessions économiques. Il n'y' aurait au-
cun transfert de territoire ni aucune at-
teinte aux droits souverains de l'Etat néer-
landais. » 

Au cours d'un conseil de cabinet tenu 
hier, le ministre des Affaires étrangères a 
fait l'exposé du litige pendant entre la Bel-
gique et la Hollande au sujet des prises de 
guerre des Beljes. 

L'auteur de l'attentat 
contre Saïdpacha est arrêté 

LE CAIRE, G septembre. — L'auteur de 
l'attentat criminel contre Mahomet Said 
pacha est un élève en théologie et est âgé 
de vingt-deux ans. Il n'a fait aucune tenta-
tive pour prendre la fuite. Il a avoué, dit-
on, qu'il avait des complices. 

Le sultan s'est rendu chez le premier mi-
nistre pour le féliciter d'avoir échappé à 
cet attentat. 

I par Correspondance 
53, Rue de Rivoli 
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Le commerce anglais 
pendant le mois d'août 

— MX ■ ' 

LONDRES, 6 septembre. — La valeur des 
importations, pendant le mois d'août, a été 
de 118.832.303 livres sterling, en augmenta-
tion de 38.652.892 livres sterling sur le mois 
d'août 1918. 

lia valeur des exportations a été de 
71.773.278 livres sterling, en augmentation de 
31251.011 livres sterling. 

AUX ETATS-UNIS 

LE BARREAU AMÉRICAIN 
DONNE AU PRÉSIDENT 
SON APPUI POUR LE TRAITÉ 

— . JrC* . — 

A Indianapolis, M. W il son ex-
pose dans une conférence les né-
gociations relatives à la question 

du Chantoung. 

INDIANAPOLIS, 6 septembre. — Le prési-
dent Wilson continue sa tournée de con-
férences. 

Discourant ici, le président a dit : 
— Quand nous avons .bordé la question 

du Chantoung, j'ai appris que la Grande-
Bretagne et la France étaient tenues par 
certaines obligations définies envers le "a-
pon; le traité avec l'Allemagne prévoit exac-
tement l'exécution de ces engagements. Te-
nant compte de cet état de choses, tout ce 
que nous pouvions faire était de faire res-
sortir au Japon la fatalité de cette poli-
tique, et de faire valoir qu'il ne fallait pas 
exploiter à son profit ces stipulations du 
traité. . 

» Le Japon a acquiescé et a promis de 
se désister de la souveraineté du Chan-
toung en faveur de la Chine. 

» Depuis lors, nous avons reçu à plu-
sieurs reprises des assurances- de l'absolue 
bonne foi du Japon. » 

M. Wilson a ajouté que le pacte de la 
Société des -nations prescrit que, dans l'ave-
nir, tout traité secret serait considéré 
comme non avenu. 

Le président vient de trouver un appui 
solide pour obtenir la ratification du traité 
sans changement dans la commission spé-
ciale désignée par l'Association du Barreau: 
celle-ci, en effet, vient de publier un rap-
port où elle se déclare partisan de ratifier 
le traité sans modifications. La commission 
observe que des amendements pourront, 
par la suite, être apportés au traité après 
son adoption, mais ne sauraient l'être 
avant; aucun de ces amendements, en effet, 
ne présente une importance suffisante pour 
nécessiter- le rejet du traité ou son renvoi 
à la Conférence' de la paix. 

Parmi les membres de l'Association du 
Barreau figurent les juristes les plus re-
marquables, et ce corps est un de ceux 
qui exercent, en Amérique, le plus d'in-
fluence. 

Le président gagne du terrain 
NEW-YORK, 6 septembre. — La situa-

tion parlementaire favorable aux républi-
cains, qui résultait de l'adoption par la 
commission des amendements réservés, 
semble se modifier sous l'influence des 
conférences clu président Wilson. 

La réception, si chaleureuse, faite au 
président à Saint-Louis, marque l'aug-
mentation de l'intérêt que la population 
prend à cette question. 

La population, qui demandait simple-
ment que l'on revienne à l'ordre normal, et 
que l'on évite de s'immiscer dans les dif-
férends étrangers, commence à se rendre 
compte de l'importance des principes in-
ternationaux. 

Les partisans du gouvernment se mon-
trent satisfaits de la réception enthou-
siaste faite à M. Wilson; ils expriment 
leur confiance que cette réception aura une 
heureuse influence à Washington, où déjà 
les adversaires de la Ligue des nations 
éprouvent le besoin de prendre' des dispo-
sitions pour contre-balancer l'impression 
que les conférences de M. Wilson ont pro-
duites sur l'opinion. 

La FayetteDay à New- York 
NEW-YORK, 6 septembre. — A l'occasion 

de l'anniversaire de La Fayette, une récep-
tion a eu lieu à l'Hôtel de Ville, au cours 
de laquelle des messages de MM. Poincaré 
et Clemenceau ont été lus. 

Après MM. Myron et Herrick, M. Jusse-
rand a pris la parole. 

Notre ambassadeur, rendant hommage à 
la mémoire du président Rôt>sevelt, a rap-
pelé ses paroles : « La réparation doit être 
telle qu'elle rende l'Allemagne incapable 
de renouveler son colossal méfait. » 

— La guerre, a ajouté M. Jusserand, s'est 
terminée comme elle devait finir : la paix 
qui a été signée n'est pas une paix de ven-
geance, mais une paix de réparation et de 
sécurité. 

En terminant, M. Jusserand a célébré la 
glorieuse coopération des Américains et 
des Français sur les champs de bataille, 
aux endroits même d'où La Fayette est 
parti pour mettre son cœur et son épée au 
service de l'Amérique. 

Les clercs d'huissier 
réintègrent les études 

M. Lquis Nail, garde des Sceaux, a reçu, 
hier matin, une délégation du syndicat des 
clercs d'huissier qui lui a fait un exposé 
des revendications des grévistes. 

Le ministre a promis aux délégués de 
convoquer M" Poyard, président de la 
Chambre des huissiers, et de lui demander 
une solution favorable au personnel. M. 
Nail a promis d'intervenir afin que nul 
renvoi n'ait lieu pour fait de grève. Il s'est, 
en outre, engagé à s'entremettre pour un 
relèvement do salaires, tel que le réclament 
les intéressés, à savoir : 700 francs par 
mois pour les premiers clercs, 500 francs 
pour les seconds, 400 francs pour les clercs 
ordinaires. 

Les grévistes reprendront le travail de-
main matin, en attendant la fin des pour-
parlers en cours. 

Les grèves de Marseille 
MARSEILLE, 6 septembre. —■ L'assemblée 

des dockers vient de rejeter à l'unanimité 
la proposition présentée ce matin à la com-
mission paritaire par les entrepreneurs de 
manutention : salaire de 16 francs, mais 
reprise partielle du personnel (3.000 gré-
vistes sur 18.000). 

LES CONTES D' "EXCELSIOR " 

Les acteurs de New-York 
obtiennent gain de cause 
NEW-YORK, 6 septembre. — La grève 

des acteurs, commencée le 7 août, et qui 
avait entraîné la fermeture de 200 théâ-
tres à New-York, a pris fin aujourd'hui, à 
la suite d'un accord qui constitue virtuel-
lement un succès complet pour la 
« Equity Association » des acteurs. 

La réouverture des théâtres est atten-
due pour demain. 

Les courses de Manchester 
MANCHESTER, 6 septembre. — Handicap 

du Prince-Edouard : 1. Haki, 5/2 ; Gréer 
Scholer, 4/1 ; 3. Wildwood, 5/1. 

Il y avait six partants. 

L ' E X I L, É E 
par ABEL HERMANT 

Pendant les trois premiers jours de la tra-
versée, la mer avait été si furieuse que Marie 
était restée étendue sur sa couchette, sans 
mouvement, presque sans vie, au moins sans 
pensée. Lorsque le calme revint, elle eut comme 
un sentiment de résurrection, et ce fut une 
grande joie, mais brève, que troubla presque 
aussitôt une sourde inquiétude. Il lui semblait 
sortir d'un songe, et, comme tous ceux qui 
s'éveillent, elle n'apercevait pas encore nette-
ment la frontière qui sépare de la réalité le 
rêve déjà presque évanoui. 

La belle histoire de son amour, l'avait-elle 
imaginée pendant le sommeil, ou l'avait-elle 
vécue? Mais comment pouvait-elle douter, 
puisqu'elle se trouvait maintenant à bord d'un 
paquebot, en route pour New-York, et déjà 
plus qu'à mi-chemin? Et pourquoi voulait-
elle douter, quand elle ne regrettait rien de ce 
qu'elle avait fait, quand elle répétait machi-
nalement à voix basse : « Je suis la plus heu-
reuse des femmes » ? Mais pourquoi aussi 
Marie se croyait-elle obligée de répéter ces 
mots inutiles, à voix basse, et toutefois assez 
haut pour entendre le son de sa voix, comme 
afin de se persuader elle-même? Son bonheur 
n'était pas illusoire : pourquoi était-il mêlé 
d'épouvante? 

Au moment qu'elle se posait ces étranges 
questions, Richard Corbett, son mari, entra 
dans la cabine et s'informa de sa santé avec 
la plus tendre sollicitude. Il était ensemble un 
peu brusque et très caressant. Quand il la pre-
nait par la taille, il ne semblait se le permettre 
qu'afin de la protéger et de la cacher contre 
lui. Tous ses gestes ne témoignaient que le 
respect, le culte de la femme. Ses yeux seuls, 
ses yeux purs et puérils, exprimaient l'amour, 
et cet amour était comme une camaraderie 
passionnée. Richard avait toujours l'air de 
jouer avec Marie, mais de jouer très grave-
ment. 

Elle lui dit : 
— Je vais réellement mieux, cher Dick, et 

je pense que j'irai tout à fait bien quand je 
me serai encore reposée un peu. 

Richard comprit qu'elle souhaitait d'être 
seule, et fit mine de se retirer. Elle !e retint. 
Elle voulait bien être seule et ne voulait point 
qu'il disparût. Savait-elle ce qu'elle voulait? 
Peut-être craignait-elle, si elle ne l'avait plus 
devant les yeux, de douter encore et de pren-
dre celui qu'elle aimait pour une invention 
de son rêve. Mais, ce doute, ne le désirait-elle 
pas aussi? 

Elle regardait avidement Richard. Elle 
scrutait ce visage qui lui était si cher et si fa-
milier, comme pour lui dérober un secret ou 
pour lui arracher le mot d'une énigme. Elle 
se demandait : « Qu'a-t-il donc de changé? » 
Elle se répondait à elle-même, avec un peu 
d'impatience : « Mais, rien! » Marie Corbett 
n'était pas une chimérique. Elle avait l'esprit 
positif et la vue claire, et ne se passait point 
ces malaises nerveux, auxquels d'ailleurs elle 
n'était guère sujette. Elle se dit, en haussant 
légèrement les épaules : 

« J'ai encore un peu le mal de mer, tout 
simplement, et il me dérange les idées. » 

Non, Dick Corbett n'avait rien de changé, 
absolument rien. Il n'avait pas même quitté 
l'uniforme, bien qu'il eût été démobilisé à 
Paris, depuis déjà plusieurs semaines. Il avait 
dit un jour à sa femme, dans cet amusant lan-
gage mi-français, mi-anglais qu'au jour le 
jour ils forgeaient en collaboration, pour les 
besoins de leur communauté : 

— Ma chérie, je suis effrayé que vous ne 
m'aimerez plus quand vous me verrez en ci-
velot. 

Marie ne l'avait jamais trouvé très militaire, 
même sous l'uniforme, malgré tous les efforts 
qu'il faisait pour le porter avec une raideur 
martiale. La première fois qu'elle l'avait vu, 
à l'hôpital où elle l'avait soigné, elle n'avait 
pu s'empêcher de lui dire : 

— Vous, je mettrais ma tête à couper que 
vous êtes ingénieur. 

Xit Dick avait répondu avec une si naïve 

admiration : « Comment pouvez-vous deviner 
ça? » qu'elle n'avait pu se défendre de lui 
rire au nez. Il avait ri comme elle, par bonne 
humeur ou par politesse, et c'est depuis ce 
jour-là qu'ils s'aimaient; car la Providence 
ne perd pas de temps : quand elle a décidé 
qu'un homme et une femme sont faits l'un 
pour l'autre et s'aimeront en coup de foudre, 
elle n'est pas difficile sur le chbix des moyens. 
Dick et Marie n'avaient pas. fait plus de céré-
monie que la Providence. Ils s'étaient mariés 
précipitamment. Ensuite, ils avaient fait con-
naissance, et ils s'étaient félicités un peu plus 
chaque jour d'avoir étourdiment cédé à leur 
premier mouvement. Chaque jour, ils décou-
vraient avec ravissement des raisons nouvelles, 
non seulement de s'aimer, mais de s'entendre; 
et ils se moquaient des pédants qui racontent 
que les.âmes étrangères sont vouées à une fa-
tale mésintelligence. 

Ils ne différaient de sentiment que sur un 
point. 

Richard s'était épris d'un tel amour pour la 
France qu'il disait : 

— Je ne pourrai plus vivre ailleurs. 
S'il comptait les jours, c'est qu'il redoutait 

celui du départ, et qu'il aurait voulu inventer 
des prétextes pour le retarder. Il se promettait 
bien de revenir à Paris le plus souvent possi-
ble, au moins une fois par an, et de régler ses 
affaires de manière à y pouvoir passer deux ou 
trois mois. 

Marie était bonne patriote, et l'avait mon-
tré pendant la guerre; mais elle ne répugnait 
nullement à s'expatrier. Elle n'avait plus au-
cun parent, peu d'amis, qui ne comptaient plus 
pour elle depuis qu'elle était la femme de Ri-
chard. Rien ne la retenait ici; elle appartenait 
toute à son mari, qui l'attirait ailleurs. Elle 
avait l'âme aventureuse et se flattait de n'être 
pas trop sensible. Elle s'était embarquée sans, 
regrets "et sans émotion; 

Que lui était-il donc arrivé pendant ces trois 
jours, et qu'était-il arrivé à Richard? Elle di-
sait : « Il n'a pas changé », et, en effet, rien 
de ce qui peut se définir n'était apparemment 
changé en lui ; mais elle savait bien que nos 
yeux ne peuvent pas lire sur les physionomies 
tout ce i.-'il y a dans les âmes. L'essentiel 
leur échappe. Rrchard, près d'aborder aux ri-
ves de son pays, n'était assurément plus le 
même qu'elle avait soigné et guéri dans un 
hôpital, en France; et elle n'était plus la 
même : elle était une exilée, il l'enlevait. Il la 
conduisait dans une région mystérieuse où 
d'avance elle se sentait perdue. Elle mesurait 
l'effroyable distance parcourue déjà, et elle 
en avait peur, elle qui n'avait peur de rien. 

Elle se résignait, puisque l'irréparable était 
accompli; mais elle n'essayait pas de réagir. 
Elle demeura quatre jours encore dans une 
sorte de stupeur.. C'est quand le navire fut en 
vue de New-York que sa raison l'abandonna. 
Dick l'avait appelée sur le pont pour lui mon-
trer la statue de la Liberté éclairant le monde. 
Elle se flatl-.*: peut-être de reconnaître le co-
losse, parce qu'elle en avait maintes fois vu la 
réduction à r^aris. Quand elle vit le monstre 
lui-même, et put faire la comparaison, elle se 
sentit écrasée. Il fut pour elle le symbole de 
ce monde nouveau, qui de loin ne l'avait pas 
effrayée, qui même l'avait séduite, et au seuil 
duquel maintenant elle, hésitait. 

Dick, l'ayant quittée un instant, revint et 
ne la trouva plus. Il courut à la cabine. Elle 
avait laissé, sur le lit, une lettre ouverte qu'elle 
n'avait même pu achever : 

« Mon cher Dick, je vous aime de tout 
mon cœur, mais je n'ai pas le courage... Par-
don... » 

On n'eut aucune peine à découvrir sa re-
traite. Elle s'était réfugiée au fond d'un cou-
loir. Elle ne refusa pas de descendre à terre. 
Quelques semaines plus tard, il fallut la ren-
voyer en Europe : elle languissait, elle serait' 
morte de nostalgie. Mais elle avait dit vrai : 
elle l'aimait toujours, et leur divorce fut un 
déchirement. 

Abel HERMANT. 

A. VIE 

NOUVEAUX PRIX NORMAUX 

La commission des cours normaux s'est 
réunie hier à 3 heures à la préfecture de 
police. 

Elle n'a rien modifié aux prix précédem-
ment fixée pour les articles d'épicerie et 
les liquides non plus qu'aux prix établis 
pour la vente du lait, du bearre, de la vo-
laille et du lapin. 

Elle a supprimé de lax nomenclature en 
raison de leur rareté les camemberts 
« hautes marques » et les œufs marocains, 
les prix des autres camemberts et des au-
tres œufs demeurant les mêmes. 

En ce qui concerne les légumes frais (ca-
rottes des vertus et navets), sur la proposi-
tion de la sous-commission présidée par 
M. Moulinot, remplaçant M. Dumur, une 
marge plus grande a été laissée pour la 
vente en gros et la vente au détail de ces 
denrées, en raison de l'augmentation de 
leur poids qui porte celui de la botte jus-
qu'à 2 k. 200. 

La commission a fixé les prix des viandes 
de bœuf, de veau, de moiuon et de porc au 
moyen du calcul d'une prime brute (frais 
généraux et bénéfice du détaillant) qui 
s'élève à 0 fr. 80 au kilo pour la viande de 
porc, et à 0 fr. 90 pour les viandes de bou-
cherie. 

Voici les prix nouveaux fixés par la 
commission : 

Carottes, 0 35 à 0 45 le kilo; choux, 0 15 à 
0 00 la pièce; choux-fleurs, 0 90 à 3 25 la pièce; 
navets, 0 50 à 0 00 la boite; oignons, 1 10 la 
botte de i kilo. 

Pommes de terre, chair blanche, 0 20 à 0 25 la 
livre ; ronde à chair jaune, 0 25 la livre ; hol-
lande et saucisse. 0 30 la livre ; tomates ordi-
naires, 0 20 à 0 30 la livre. 

Voici, <-"autre Part> quelques-uns des 
prix fixés pour les viandes : 

■ Bœuf le kilo, suivant les qualités : filet : 
12 40, 11 50, 10 90; faux-filet : 10 40, 9 60, 
9 fr.; rumsleack : 9 90, 9 10, 8 50; entrecota : 
8 90, 8 20, 7 70; culotte : 5 40, 5 fr., 4 70 ; 
dessus do côte : 5 80, 5 40, 5 10 ; gîte à la 
noix : 7 30, 80, G 40; gros bout : 3 70, 3 40, 
3 20; tendron : 2 90, 2 70, 2 50 ; collier : 
3 70, 3 40, 3 20 ; plat de 3 côtes couvertes : 
3 90, 3 60, 3 40 ; plat de 3 côtes découvertes : 
4 90, 4 50 4 20 ; aloyau pot-au-feu : 3 90, 3 60, 
3 10; bavette beefteack : 7 30, 6 80, 0 40 ; ju-
meaux beefteack : 6 80, 6 30, 5 90; jumeaux pot-
au-feu : 3 70, 3 40, 3 20; queue : 3 70, 3 iO, 
3 20;" rognon-chair : 7 40, 6 80, 6 40 ; graisse-
roenon : 2 40, 2 20, 2 fr.; langue : 4 10, 3 80, 
3 40. 

Veau, le kilo, selon la qualité : noix avec os : 
13 40, 12 30, 11 fr. ; sous-noix : 13 40, 12 30, 
fl fr.; jarrets aveo crosses: 6 fr., 5 50, 4 90; 
quasi non désossé : 8 90, 8 20, 7 40 ; noix pâ-
tissière : 8 90, 8 20, 7 40 ; graisse de longes : 
4 10, 3 80, 3 40 ; rofrnons - chair : 9 30, 8 50, 
7 60 ; 6 côteo premières : 9 60, 8 80, 7 90" ; 
3 côtes second ;s : 8 40. 7 70, 6 90 ; poitrine : 
6 50, 6 Cr.j 5 40 ; tendron : 7 20, 6 60, 5 90 ; 
épaule désossée : 9 40, 8 60, 7 70 ; épaule non 
désossée : 7 20, 6 60, 5 90. 

Mouton, le kilo, selon ia qualité : gigot en-
tier : 9 20, 8 30, 7 40 ; gigot raccourci : 9 70, 
8 80, 7 90 ; selle avec os : 7 60, 6 90 6 20 ; 
5 côtes premières : 13 20, 11 90, 10 60 ; 4 côtes 
secondes : 12 10, 10 90, 9 70 ; 4 côtes décou-
vertes : 11 fr., 9 90, 8 80- ; selle anglaise : ' 
9 20, S 30, 7 40 ; côtes de faux-filet paré : 
12 10, 10 90, 9 70 ; haut de côtelettes : 5 20, 
4 70, 4 20 : épaule entière : 7 10 6 40, 5 70 ; 
épaule désossée : 8 90, 8 fr., 7 10. 

Porc, le kilo - filets levés : 12 30 ; lard a 
fondre : G 90 : jambons lémanchés : 11 fr. ; 
jambonneaux derrière : 7 40 ; épaules : 9 80 ; 
jambonneaux devant : 6 80 ; échines . 11 80 ; 
paleltes : 10 80 ; panne : 7 90 ; rognons : 
12 30 ; 4 pieds : 2 40. 

Les achats en commua des marchands 
des quatre=saisons. 

Demain, après-midi, au cours do leur 
assemblée générale, les marchands des 
quatre-saisons médaillés établiront les ba-
ses du service d'achat en commun des den-
rées dont leur chambre syndicale a décidé 
la création. 

Ils entendront leur délégué, M. Pierre 
Combe, rendre compte de sa mission dans 
les cci;lies de production du Gard et do 
l'Hérault, où il a recruté des agents char-
gés 'li- grouper les marchandises et de les 
expédier. 

Il sera également étudié un système do 
transport direct des marchandises depuis 
les Halles jusqu'en divers points de Pa-
ris, système qu'on espère pouvoir appli-
quer très prochainement. 

Les arrivages de denrées 
On nous communique la note suivante : 
La Fédération parisienne des ligues de con-

sommateurs appelle l'attention des pouvoirs 
publics sur les arrivages considérables de den-
rées, constatés à l'octroi, qui ne passent pas 
par les Halles c. constituent un obstacle à la 
circulation régulière. • 

La Fédération réclame : 
1° La déclaration des stocks et des sanc-

tions sévères pour défaut de déclaration ; 
2°' Le rétablissement de la criée ; 
3° Suppression de la resserre pour toutes 

marehandis'es arrivées sur le marché avant la 
clôture ; 

4» Interdiction dc l'exportation des fruits et lé-
gumes, qui appauvrit le marché. 

La répression des spéculations illicites 
M. Noulens, ministre de l'Agriculture et 

du Ravitaillement, vient d'adresser aux 
préfets une circulaire, suivie d'instruc-
,tions aux agents du service de la répres-
sion des fraudes, sur la. répression des 
spéculations illicites. 

Ces deux documents, publiés par l'Offi-
ciel de ce matin, invitent les fonctionnai-
res des deux services à agir de concert, et 
à échanger, le cas échéant, toutes les indi-
cations susceptibles de faciliter leur tâche 
respective. 



EXCELSIOR 

LE MONDE 
INFORMATIONS 

— M. Flandin, résident général de Tunisie, 
est arrivé à Toulon, à bord du cuirassé Ver-
gniaud. . , ; 

— Mme Franchet d'Espereg, femme du gé-
néral, est. arrivée hier après-midi à Marseille, 
venant de Constantiuople, par le Bien-IIoa. 

— La duchesse de IMynes, revenant de Bre-
tagne, s'est réinstallée au château dc Dam-
ipierre. 

— La duchesse de Rohan a pris ses quar-
tiers d'automne au château de Josselin. 

— La marquise de Gabriac douairière passe 
l'automne à Versailles. 

— Mme Charles Max part ces noursfei pour 

'*_ Mme Louis Stem, quittant la Savoie, est 
arrivée à Venise. 

— Le comte et la comtesse de baint-Leon 
se sont réinstallés au château de Jeurre, près 
d'Etampes. . , , 

— Mme Alexandre Dumas est arrivée a La-
malou. , A — M. et Mme Aiibry-Vitet sont au château 
de Lormoy. 
NAISSANCES 

— Mme Raoul de Galland, née Çonns, belle-
fille du maire d'Alger, a mis au monde une 
fille appelée AnneJVlarie. 

— La comtesse Armand d'IIarcourl vient 
de mettre au monde un fiils : Guillaume. 

M Ait! AGES 
— On vient de célébrer, en l'église Notre-

Dame du Lac à Fuylaurens, dans le Tarn, le 
mariage de Mlle Marguerite de Ra>vdal, fille 
du baron Pierre de Randal et de la baronne, 
née de Vergues, avec le lieutenant François 
du Lac, du 232° d'artillerie, décoré de la croix 
de guerre, fils de M. Joseph du Lac, décode, 
et de Mme, née de Llobet. 

Les témoins du marié étaient Mlle G. dTieil-
les, sa tante, et M. Jamme de Lagoutme, son 
beau-frère; ceux de la mariée : M. Ernest 
Vergues* son grand-oncle, et M. Sautmer-Bla-
che, son oncle. 

— Hier a été célébré, à la mairie de Biarritz, 
le mariage de l'écrivain espagnol Gomes.Car-
rillo, ancien directeur 'du « Libéral » de Ma-
drid, avec l'artiste Raquel Métier. 

Les témoins étaient le comte de Romanones 
et M. Bbtella, avocat. 

Parmi. les assistants, on remarquait M. Pe-
rez. Caballero et diverses notabilités espa-
gnoles. 
DEUILS 

— Le transfert du corps de l'aviateur 21a-
rinovitch, qui se tua au centre d'aviation 
d'Evere, il y a quelques ..-jours, a eu lieu, hier 
matin, à Bruxelles. ,' 

M. Jaunez, représentant l'ambassade de 
France à Bruxelles; le général Seret Almeros 
Latour, attaché militaire, et les officiers atta-
chés à sa personne; des officiers de l'armée 
belge; le général Meiser, commandant le Bra-
bant;- de nombreux officiers français et des 
membres de diverses associations françaises 
de Bruxelles étaient présents.' Le corps_ a été 
transporté à la gare du Midi, à destination de 
Paris, "où les funérailles officielles auront lieu. 

— Le service annuel à la mémoire des sol-
dais français tombés en 1870. fondation de 
l'évêqne Diioont des Loges, a été célébré, hier, 
à' la cathédrale de Metz, en présence des auto-
rités civiles, militaires et municipales, des dé-
légations des dames de Metz, de la Soei'té 
des combattants de Gravelotte et d'une assis-
tance considérable. Mgr Pelt et tout le plia-
pitre occupaient les stalles du chœur, qui était 
entièremen; tendu de noir. • 

A l'issue du service a eu lieu un pèleri-
nage au monument élevé à la mémoire d?s sol-
dats français dans le cimetière de Chambiêre. 
A ce pèlerinage ont pris part les généraux de 
Maud'huy, de Bareseut, Coffec et Degugnot, 
le commandant Vannier, représentant M. Mir-
man; M. Prével, maire; les clames de Metz,.et 
lés combattants avec leur drapeau. 

Le monument était orné Te couronnes, de 
guirlandes et de drapeaux. Le ehanoiiie Bour-
geat a donné l'absoute. Il n'y a pas eu de dis-
cours. 

— Les obsèques de M. Jean de Sinçay, 
pilote aviateur, décédé des suites d'une ma-
ladie contractée à l'armée, ont été célébrées, 
k midi, hier, en l'église. Saint-Pierre de Chaillot. 

La messe a été dite par l'abbé Rabotin. ami 
de la famille. La levée du corps a été faite 
et l'absoute donnée par l'abbé Allés, premier 
vicaire de la paroisse. 

Le deuil a été conduit par M. Edgar de 
Sinç/ay, père du jeune défunt; M. Jacques 
Fould, son beau-frère ; MM. Saint-Paul de Sin-
çay, Edgar Stern et André Fould, ses oncles; 
M. Léon Fould, son grand-oncle; M. François' 
de .Sinçay, le comte de Miramon, Maurice et 
Hubert Stern, le comte Bertrand de Miramon, 
MM. Louis et Marcel de Sinçay, ses cousins 
germains, et par ses autres parents. Parmi 
les dames, avaient pris place : Mme Jacques 
Fould et Mlles de Sinçay, ses sœurs: Mines 
Ludovic de Sinçay, Edgar Stern, André Fould, 
ses tantes; Mme Darlu, sa grand'tante; ta 
princesse Albert de Ligne, la comtesse de Mi-
ramon et la comtesse Bertrand d'Aramon, sa 
cousine germaine et ses autres cousines. 

Parmi les autres membres de la famille et 
l'assistance, noté : prince et princesse Murât, 
due et duchesse.de Camastra, baron et ba-
ronne Beyens, prince Joachim Murât, M. Léon 
Fould, prince et princesse de Faucigny-Lu-
cinge, marquis et marquise de Beauvoir, Mme 
Roger Denormandie, M. Paul Denormandie, 
Miie Frédéric Cornudet, M.. Guy de Sinçay, 
comte Fleury, baron Emile Fleury, comte 
Serge Fleury, M. et Mme Ch. Blnmenthal, 

M. A. Dii Bos, M. et Mme Ch. Du Bos, comte dc 
Moltke-Hvitfeldt. comtesse de Berteux, Mme 
et Mlle Kinen, M. Jean Kinen, comtesse Jac-
ques de Bryas, M. et Mme Luis Bembers;, 
M. H. Bemberg, comtesse Madeleine de Bryas, 
général et vicomtesse de Lastor.rs, .vicomte et 
vicomtesse Vigier, commandant J. Weisweil-
}er, M. et Mme Jules Halphen, lieutenant de 
Lastours, Mme Demachy, MM. Robert et Jac-
'qnes Demachy, M. Henri de Cazotte, M. Jaç-
qnes Gunzburg, M. René Hachette, marquis 
et marquise de Modène, comte et comtesse de 
Neufbourg, Mme Hachette, amiral marquis de 
Percin. colonel Maurice Binder, baron de 
Waldner, comtesse et Mlle Plater Syberg, etc. 

L'inhumation a eu heu au Père-Lachaise. 
Nous apprenons la mort : 
De la comtesse Marie de Landrign du Mon-

tet, décédée, le 28 août, à l'âge de soixante-
dix-neuf ans, à Nancy, 

De M, Henri/ de Fias, administrateur de 
P* classe de la marine, fils du lieutenant-colonel 
de Plas, décédé à l'âge de trente-trois ans, des 
suites d'une maladie contractée pendant la 
guerre. 
BIENFAISANCE 

— Le fonds des orphelins de sruerre Stars 
and Stripes, qui fonctionne à la Croix-Rouge 
américaine, prend soin de milliers d'enfants 
dc soldats français tués pendant la guerre. Ces 
jours derniers, le fonds recevait un chèque si-
gné du général Pershing, et s'élevant à 94.625 
francsj Cette somme avait été réunie parmi 
les officiers de l'état-major, et le général y 
avait contribué lui-même. 

Le général'Pershing fit parvenir cette somme 
le jour où il quitta le sol français. 
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U NE photographie, publiée avant-hier par 
Excelsior, m'a frappée : celle de. la 
dernière assemblée de la Fédération du 

Spectacle, à la Bourse du Travail. 
L'orateur est un « bourgeois ». Un grand 

nombre de ceux qui l'écoutent — comédiens, 
chanteurs, chefs machinistes — sont des bour-
geois aussi; et bien'qu'il y ait beaucoup de 
femmes au milieu d'eux (l'un des membres du 
bureau de l'assemblée est une cantatrice de 
1 Opéra), la plupart de ces messieurs ont leur 
chapeau sur la tête. 

Ce sont là des moeurs nouvelles, et qui da-
tent de la guerre. Il semble évident que la 
guerre a supprimé ou, tout au moins, inter-
rompu chez nous certaines habitudes de poli-
tesse, de galanterie, qui, même dans les mi-
lieux populaires, étaient couramment prati-
quées. 

A l'arrière, aussi bien que sur le front, on 
s'est comme déshabitué du respect de la 
femme. Je ne dis pas que ce ne soit pas un 
peu de sa faute. La femme, pendant la 
guerre, a voulu être souvent un homme ; et elle 
l'a été avec succès; et l'on peut ajouter que 
ce fut un grand bien pour tout le monde. 

Infirmière, commerçante, organisatrice d'oeu-
vres de charité et d'assistance, chef de famille, 
obligée — hors de chez elle aussi bien qu'au 
foyer —■ de prendre des responsabilités, de 
donner des ordres, la femme est devenue, en 
face de l'homme, une égale, un confrère, un 
« copain »... Ajoutez à cela certaines habi-
tudes de sans-gêne, de rudesse, nées des cir-
constances mêmes, du temps tragique où nous 
avons vécu. Personne ne se gênait plus pour 
personne, et tout le monde en était excusé. De 
là, chez beaucoup d'hommes, une certaine 
habitude — qu'on a gardée — dë se mal 
tenir. 

En chemin de fer, en métro, dans une voi-
ture publique, il est devenu très rare qu'un 
homme assis offre sa place à une femme de-
bout; l'assiste dans une minute d'embarras; se 
préoccupe de savoir, avant d'allumer sa ciga-
rette ou sa pipe, si le tabac la gêne. J'entends 
dire : « Ah! cette jeunesse! » On pourrait 
ajouter : « Ah! ces vieux messieurs! » Car 
si^ les jeunes n'ont pas encore pris l'habitude 
d'être galants, il semble bien que beaucoup de 
vieux l'aient perdue. 

C'est, en somme, une crise de muflerie qui 
sévit. 

Elle passera. Il n'est ni dans le goût ni 
dans le tempérament des hommes de ce pays 
d'être mal élevés. Le Français aime la femme; 
fl la respecte. Il a trop de sensibilité et trop 
d'amour-propre pour n'être pas désireux de 
îui plaire... Ayons un peu de patience, voilà 
tout. 

SONIA. 

Les fauteuils en voyage 
Jules Cambon, qui sera reçu dans quel-

ques semaines sous la Coupole, n'est cer-
tes pas le premier ambassadeur que l'Aca-
démie ait élu au nombre de ses membres, 
car l'illustre Compagnie eut toujours un 
faible pour les diplomates. 

■ Ce faible s'étendit même parfois aux af-
faires diplomatiques. 

Ce fut au point que, par exemple, sous 
la Régence, les Immortels se montrèrent 
ravis de prêter jusqu'à.leur concours ma-
tériel — et de la plus curieuse façon ! —* 
à un grand congrès international : celui de 
Cambrai, réuni pour déterminer certains 
différends de l'Empereur et de l'Angleterre 
avec l'Espagne. 

En 1720, l'Académie avait encore les 
fauteuils, les vrais, que Colbcrt lui avait 
offerts. 

Or, au mois de novembre de cette année, 
son directeur, Fleury, le futur cardinal et 
ministre, vint, au nom du Régent, lui de-
mander ses fauteuils pour les envoyer au 
congrès de Cambrai, ajoutant que « Son 
Altesse Recale l'avait assuré que, le Con-
grès fini, lesdits fauteuils seraient rap-
portés ». , 

L'Académie s'empressa de déférer au 
désir du Régent : les fauteuils partirent 
pour Cambrai... 

Mais le congrès s'éternisa. Cinq ans plus 
lard les plénipotentiaires de . Cambrai sié-
geaient encore sur les fauteuils des Im-
mortels. 

Ces fauteuils revinrent-ils jamais ? C'est 
peu probable. Des chaises, en tout cas, les 
ont depuis longtemps remplacés à l'Aca-
démie. 

La chasse est ouverte 
La chasse est ouverte. Comme on peut 

le voir par notre photographie, prise de-
vant la gare de l'Est, le chasseur est aussi 
martial qu'avant la guerre. Tandis que 
madame porte allègrement le fusil de son 
époux, lui retient le chien bondissant. Qui 
veut diagnostiquer l'habileté du nemrod 
doit examiner attentivement son chien. 
« Dis-moi quel chien tu as, je te dirai 
comment tu chasses. » Il existe, en effet, 
des chiens pour toutes sortes de chasseurs. 
« Le bon chien fait le bon chasseur, a dit 
je ne sais plus qui dé très compétent, 
comme le bon chasseur fait le bon chien. » 
Jette grande vérité, mieux démontrée par 
l'expérience (que la ligne droite en géomé-
trie, n'a pas besoin de preuves. C'est un 

axiome. Ainsi donc, si vous voulez que vo-
tre carnier rompe ses mailles sous le poids 
dés lièvres tt des perdrix, commencez 
d'abord par vous procurer un bon chien. 
Mais quelles sont les qualités indispensa-
bles de ce collaborateur subalterne '? 11 doit 
être alerte, mais il ne, doit pas quêter trop 
loin de son maître... Il doit savoir prendre 
le vert. 11 ne doit pas courir après le sri-
bier ni sur le .coup de fusil d'un autre 
chasseur. Il doit obéir au commandement 
et tomber franchement' en arrêt. Il doit 
rapporter toute chose, sur terre et sur eau. 

président du Conseil municipal, a adressé 
au président du comité de La Fayette et 
de la bataille de la Marne à Philadelphie 
le télégramme suivant : 

Le drapeau, précieux don de votre ami-
tié, flotte sur l'Hôtel de Ville de Paris et 
marie ses couleurs à celles du drapeau, de 
France, à l'heure où vos cœurs et les nôtres, 
réunis dans une même pensée de foi ar-
dente pour le droit et la liberté, fêtent la 
victoire de la Marne et la mémoire de La 
Fayette. 

Le matin, au cimetière de Picpus, en prô-

LE DÉPART A LA GARE DE L'EST 

Ma foi ! on a bonne envie de parodier la 
boutade de Figaro : « Aux qualités que 
vous exigez d'un bon chien de chasse, com-
bien de chasseurs jugez-vous dignes de ce 
nom ? » 

Leslivresclassiquesrenchérissent 
Les vacances ugonisent. Nos braves , po-

taches en savourent les dernières journées, 
comme les dernières et les plus savoureu-
ses gouttes d'une enivrante liqueur. Met-
tant à profit les jours d'orage, ils expédient 
les devoirs de vacances, un peu négligés 
dans l'ardeur de juillet et d'août... Et les 
parents préparent la rentrée. On ravaude le 
trousseau... On rajeunit, on rallonge l'uni-
forme, devenu ridiculement étriqué. 

Et les éditeurs de livres classiques pu-
blient leurs catalogues. 

Le journal officiel de l'imprimerie et de 
la librairie françaises, j'ai nommé la Bi-
bliographie de la France, a consacré tout 
un numéro spécial de plus de deux cents 
page?, aux livres classiques: algèbre, arith-
métique, astronomie, cosmographie, beaux-
arts, dictionnaires, classiques latins et 
étrangers, enseignement religieux... et 
même horticulture, on trouve tout ce qui 
peut meubler l'esprit d'un enfant, voire 
d'un homme. Il y a là les ouvrages de tous 
les éditeurs scolaires. Ils sont environ cin-
quante. 

Le prix des livres paraît d'abord assez 
débonnaire. Ainsi, une petite grammaire 
française, élémentaire, il est vrai, est mar-
quée soixante centimes, et le cours moyen, 
qui confère le certificat d'études, trois sous 
de plus. La morale est plus chère. Il faut 
au moins 2 fr.. 50. Mais qu'est-ce, je 
vous prie, comparé au prix des nourritu-
res, non spirituelles, mais terrestres, telles 
que le lait, les œufs, la viande, le pinard ? 

Hélas ! ces chiffres sont fallacieux. Une 
petite et oblique apostille, sur la couver-
ture du catalogue, déclare avec candeur que 
« tous les prix des livres scolaires portés 
au présent catalogue sont augmentés tem-
porairement de cent pour cenf,'par déci-
sion du Syndicat des éditeurs ». Cent pour 
cent ! Pauvres parents qui destinez vos en-
fants aux carrières dites libérales, apprê-
tez-vous à dénouer les cordons de la bourse. 
Cent pour, cent ! Mais, direz^vous, pour-
quoi ce surenchérissement ? Homère, Vir-
gile, Horace, Racine, Corneille, Descartes, 
morts depuis des siècles, échappent dans 
l'immortalité aux exigences dc la vie chère. 
Sans doute !... Mais les professeurs qui 
îles rééditent et ornent leurs œuvres de sa-
vants commentaires vivent aussi de pain 
et de viande comme le commun des hom-
mes... Maintenant, cette crise des prix ne 
déterminera-t-elle pas les parents à ache-
ter moins de livres classiques ? « Je crains 
l'homme d'un seul livre », disait la sagesse 
antique. 

L'anniversaire de La Fayette 

L'ÉPÉE DU GÉNÉRAL FAYOLLE 

sence du maréchal Joffre et de M. A. M. 
Thackara, consul général des Etats-Unis à 
Paris, le docteur Ernest Laplace, président 
du comité central de la colonie française 
de Philadelphie, déposa une gerbe de fleurs 
sur la tombe de La Fayette. . 

Des fêtes analogues ont lieu au Puy. 
C'est, en effet, près de cette ville,' au châ-
teau de Saiut-Roch de Ghavaniac, que na-
quit l'illustre général. 

A 10 heures, sur la grande place de l'hô-
tel de ville, le1 maire du Puy remit au 
général Fayolle,- qui fut le bras droit du 
maréchal Pétain, une épée d'honneur, ci-
selée par Falize. 

Cette curieuse pièce d'orfèvrerie, ins-
pirée de la Jeanne d'Arc de la cathédrale 
du Puy, œuvre du sculpteur Bergent, porte 
sur la garde cette 'inscription : « Au gé-
néral Fayolle, la ville du Puy. » Sur l'épôe, 
qui date de la fin du quinzième siècle, ou 
a gravé la célèbre parole de la vierge guer-
rière : « Les gens d'armes batailleront, et 
Dieu donnera la victoire. » Cette lame, 
contemporaine des ' prouesses de la cam-
pagne du sacre, est enfermée dans un four-
reau de cuir, greffé de fleurs de lis d'ar-
gent et rehaussé de pierreries d'Auvergne, 
dites du « Riou Pezouillou ». 

En communion avec la ville de Philadel-
phie, qui a célébré hier avec un éclat par-
ticulier le double anniversaire de la nais-
sance de' La Fayette et de la victoire de 
la Marne, la municipalité parisienne a fait 
hisser le drapeau américain au faîte de 
l'Hôtel de Ville. A cette occasion, M. Evain, 

MUSIQUES MILITAIRES 
Ce sont des victimes de la guerre. Les mu-

siciens, devenus brancardiers ou employés^ aux 
diverses corvées du cantonnement^ ont désap-
pris le bugle et le saxophone, et n'ont pas été 
remplacés. On arrive difficilement à constituer 
une musique par brigade, et déjà des régi-
ments, après la victoire, sont rentrés en leurs 
villes de garnison sans tambours ni trompettes. 

Il fut un temps où la musique avait son 
emploi dans la bataille. A Austerlitz, pendant 
que la garde impériale exécutait son attaque 
enveloppante, ses orchestres jouaient, au bas 
de la colline, un pas redoublé sur lequel Na-
poléon improvisait ces paroles stratégiques : 
« On va leur percer le flanc! » Mais ie fracas 
de la guerre moderne rendait les instruments 
superflus. 

Cependant, la musique militaire triomphait 
encore dans les marches, les défilés, les revues, 
toutes les parades guerrières que rythmaient 
les mâles accents de la Marche lorraine ou de 
Sambre et Meuse. On l'éeoufcait aussi, les di-
manches et fêtes, dans les jardins publics. A 
Paris, ville musicienne entre toutes, ces con-
certs :en plein air avaient une humble et fidèle 
clientèle d'habitués. En province, c'était .plu-
tôt le rendez-vous de la bonne société. Notables 
et fonctionnaires s'y rencontraient et saluaient 
les dames assises, leur ouvrage à la main. Bien 
des, regards étaient distraits, bien des oreilles 
inattentives. Mais l'harmonie des cuivres, que 
le vent emportait par bouffées, adoucissait le 
murmure des voix et versait aux cœurs les 
plus timorés un peu de la douceur des soirs. — 
Louis LALOT.. 

Du tac au tac 
Sir Storey, de l'Académie royale britanni-

que, décédé récemment, se prêtait avec la 
meilleure grâce du monde à l'interview, 
lorsque l'actualité la lui imposait. 

Par contre, il détestait qu'on le dérangeât 
sans raison plausible. 

Un jour, le rédacteur inconnu d'un jour-
nal sans tirage vient le voir, et, à peine 

admis en sa présence, lui pose avec volubi-
lité une foule de questions : 

— Votre père et votre mère étaient-ils 
artistes ? Laquelle de vos œuvres considé-
rez-vous comme la meilleure ? Que faites-
vous actuellement ? Quelle est votre mé-
thode de travail ? 

Sans se laisser déconcerter par cette 
avalanche de questions, sir Storey arrêta 
son interlocuteur : 

— Pardon, une seconde. Votre père et 
votre mère étaient-ils littérateurs ? Où 
êtes-vous né ? Quelle ànnée ? Lequel de 
vos articles estimez^vous le moins mau-
vais"? Dans quelles conditions l'écrivîtes-
vous ? Où parut-il ? Comment se nomme 
l'éditeur de votre journal ? Est-il marié ? 
A-t-il des enfants '! A-t-il... 

Sir Storey s'arrêta : le reporter avait fui. 

Le \ronprinz au ciné 
Il y a quelques semaines, le prince héri-

tier déchu décida qu'il importait de soigner 
sa popularité. 

En l'occurrence, il lui parut que le cinéma 
constituait pour lui le meilleur agent de 
propagande-.. 11 s'en ouvrit à l'un de ses 
rares aimis. 

Celui-ci se mit en campagne, cf. quelques 
jours après, annonçait au kronprinz qu'une 
compagnie acceptait de le filmer, et lui of-
frait même, pour cela, 75.000 francs. 

H n'y a pas de petits bénéfices. Le fils de 
Guillaume empocha la somme, et l'on 
tourna. 

Le film est singulier. On volt sur l'écran 
le kro-nprimz, en vêtements modestes, s'as-
seoir à l'humble table de paysans et par-
tager avec eux leur frugal repas. 

On voit aussi une belle limousine venir 
chercher le jeune étourneau. Mais il la 
refuse d'un geste théâtral, et s'éloigne dans 
un attelage rustique que traînent des bœufs 
aux pas lourds et rythmés. 

La compagnie éditrice a commencé à lan-
cer le film en iScandinavie et... l'a retiré 
presque aussitôt. 

Pourquoi ? Par ordre paternel, dit-on. 

Tous propriétaires 
Douze jeunes gens de Toronto ont formé 

une association aussi originale que prati-
que. Ils appartiennent à douze.oor.ps de 
métiers différents,' mais qui, tous, ont un 
rapport direct avec le bâtiment. Ils ont 
décidé de consacrer leurs heures de loi-
sir à construire une maison pour chacun 
d'eux. 

Los premiers jours, les imembres' de 
l'association travaillent sous les ordres du 
maçon ; plâtrier, menuisier, serrurier, 
peintre prennent tour à tour la direction 
à .mesure que grandit le logis. 

Ils espèrent bâtir ainsi une maison tous 
les trois mois, de telle sorte 'que, tous les 
trois mois, un des jeunes gens se trouve 
tour à -tour propriétaire. L'idée est ingé-
nieuse. Il n'est miracle que ne puisse 
réaliser la solidarité unie au travail. 

Le vêtement moins cher 
Spécialiste du vêtement imperméable, 

Pestour, 45, rue Caumartin,.attire particu-
lièrement votre attention sur son nouveau 
tissu américain tout laine, imperméable, 
qu'il livre en d'élégants pardessus confec-
tionnés ou sur mesure, au prix de 195 fr. 
Catalogue et échantillons franco sur de-
mande. 

PONT DES ARTS 

Sur le rapport de M. Henri Welschin-
ger, le prix Lucien de Re.inach, destiné à récom-
penser le meilleur ouvrage colonial original pu-
blié dans les deux dernières années, a été dé-
cerné hier par l'Académie des sciences morales 
et politiques à M. Victor Démontés (1.500 fr.), 
pour son ouvrage intitulé : La Colonisation mili-
taire sous le maréchal Bugeaud. 

En outre, sur ce prix, l'Académie a attribué 
deux récompenses : l'une à M. Bruel, pour son 
livre l'Afrique équaloriale française ; l'autre à 
M. Martineau, pour les Origines de Mathé. 

Enfin, une mention très honorable a été ac-
cordée pour leur ouvrage : Ce que tout Fran-
çais doit savoir de nos colonies, à MM. Régis-
manset, Georges François et Fernand Rouget. 

1 On annonce de New-York que les Chevaliers 
de Colomb ont adressé à MM. Tardieu et Jusse-
rand un message destiné à MM. Poincaré, Cle-
menceau, Pichon, ainsi qu'à la municipalité de 
Metz, annonçant l'ouverture d'une souscription 
permettant d'offrir au nom des chevaliers à, la 
noble cité de Metz une statue de La Fayette, 
l'évoquant, quittant en 1775 la garnison 'pour 
engager son cœur et son épée au service de la 
liberté. 
-Quatre bas-reliefs représenteront : 

1° Le maréchal Foch étudiant à Saint-Clé-
ment ; 

2° Le maréchal Foch présidant, en 1917, les 
Chevaliers de Colomb ; 

3° Le général Pershing, descendant d'Alsa-
cien, devant la tombe de La Fayette au cime-
tière -de Picpus ; 

4° Enfin, Colomb découvrant l'Amérique. 
Le message demande à la municipalité tin 

emplacement d'où La Fayette, remplaçant les 
statues des autocrates prussiens renversés, sa-
luera le fort Saint-Vincent. 

Le message, rappelant les déclarations du 
maréchal Fooh relatives aux soins que la France 
prendra des morts américains en leur assurant 
de pieuses visites, annonce qu'à la suite d'une 
réunion tenue à Buffalo il a été décidé que 
2.000 chevaliers assisteront, le 6 septembre 
1920, à l'inauguration du monument à Metz. 
Ils visiteront également les champs de bataille 
de Lorraine, d'Alsace et de Château-Thierry. 

LE VEILLEUR. 

LA RENTREE DES CLOWNS 
Le cirque Médrano, tant aimé des Mont-

martrois et des artistes, a fait, vendredi, 
une brillante réouverture. 

Sans doute le programme n'était-il pas 
sensiblement différent de celui qu'inaugura, 
vers 1875, le fondateur, M. Fernando, alors 
qu'il transforma en «établissement stable» 
le Chapiteau ou cirque ambulant, qu'il pro-
menait de ville en ville. Nulle part plus 
qu'ici on ne respecte la tradition, seule la 
fantaisie énorme des clowns s'y renouvelle. 
Les exercices de voltige n'ont pas changé, 
le jongleur japonais, vêtu d'un kimono 
chaiovàn.t, lance et attrape toujours avec la 
même sûreté les torches enflammées, et le 
trémolo de l'orchestre, émouvant et pathé-
tique, nous avertit encore du moment pré-
cis où il convient de trembler pour l'acro-
bate. Tout cela ressuscite en nous des sou-
venirs d'enfance : on ne revoit pas sans 
émotion la pyramide humaine et les cer-
ceaux dé papier. 

Cependant, si le programme ne change 
guère, les préoccupations des artistes ne 
sont plus les mêmes. Les augustes sont ner-
veux. La vie chère atteint, plus qu'on ne 
l'imagine, les travailleurs de la piste, et 
cela justifie la boutade d'un clown désa-
busé : « Il n'y a encore que les coups de 
pied qui n'aue-mentent pas ! » 

Plus d'Allemands 
— Ah ! me dit le directeur du cirque, ce 

n'est pas commode, en ce moment, d'orga-
niser de beaux spectacles. Tout nous man-
que. Peu ou pas de cavalerie pour la haute 
école, et, quand ce ne sont pas les chevaux, 
ce sont les ôcuyers qui font défaut. Beau-
coup, parmi ceux-ci — comme parmi les 
acrobates, d'ailleurs — étaient Allemands. 
La profession leur permettait de voyager.-
de TOÉr du paya. H y a» dan» aas établisse-

ments, un personnel assez nombreux, do 
nationalités diverses. Les Russes pour la 
danse, les Asiatiques pour les exercices 
d'adresse, les Italiens pour la mimique, les 
scènes clownesques ; les Espagnols pour las 
jeux constituent des numéros intéressants. 
Pas un de ces artistes, actuellement dans 
leur pays, n'a pu encore obtenir ses 
passeports. Nous employons aussi, naturel-
lement, les Français qui ne se laissent pas 
tenter par des engagements à l'étranger. 
Pour les Allemands, fussent-ils déguisés en 
Polonais ou - en Tchéco-Slovaques, soyez 
sûr qu'on ne les reverra pas chez nous. 
Nos écuyers et les Anglais les remplaceront. 
Nous avons d'ailleurs une troupe excellente; 
si vous voulez assister à la répétition ?... 

On répète 
Rien n'est plus différent d'une répétition 

théâtrale qu'une répétition de cirque. Tout 
s'y passe sans bruit, presque sans . mou-
vement. Les artistes parlent à voix basse, 
pour eux seuls, bougent à peine, ménagent 
leurs gestes et n'animent que leur masque. 
Les répliques, qui, quelques heures plus 
tard, déchaîneront le rire et mettront la 
salle en joie, sont envoyées du bout des 
lèvres, sans intonation. Un monsieur en 
veston, correctement cravaté et rasé, lance 
ou reçoit, avec un flegme supérieur ou une 
morne indifférence, les gifles prévues. Deux 
autres esquissent des pas avec des souliers 
à castagnettes, le traditionnel cyclisto fait 
de la voltige sur son guidon. Dans la salle 
vide, que recouvrent encore des toiles gri-
ses, des jeunes femmes échangent des idées 
do toilettes do scène. L'une d'elles, tout en 
surveillant les ébats d'une nombreuse pro-
géniture, raccommode un maillot roso, Et 
cela donne un vague air de « répétition des 
couturières » nu travail sur la, plate où 
semblent s'agiter des muets. 

— Vous pensez bien, me confie un des 
clowns, qu'on fait soi-même le plus de 
choses qu'on peut. Nous sommes presque 
tous mariés et nous avons de la famille. Si 
nôs femmes ne taillaient pas nos costumes 
et n'en prenaient pas soin, au prix où sont 
le saindoux et « le carbonate de magné-
sie », on ne pourrait pas y arriver.. 

Et comme je le regarde, surprise, il 
m'explique : 

—Vous n'imaginez pas que les augustes, 
par exemple, vont se sucrer la figure avec 
de la fine poudre de riz dans les vingt-
neuf sous la boîte ? Il en faudrait trop. 
Après le fond de teint, le rouge gras ou la 
couleur liquide — dont les prix ont triplé 
— on se passe la magnésie. C'est sain. Seu-
lement la livre a augmenté de vingt sous, 
c'est moins avantageux qu'avant. Quant au 
.saindoux, qui sert pour le démaquillage, si 
.ous faites des frites, vous savez ce qu'il 
vaut ! 

— Et vos costumes ? 
■— C'est là la question la plus grave. Un 

costume qui me. revenait à 100 francs 
jadis me coûte maintenant de 400 à 500... 
parce que c'est ma femme qui le fait. La 
paillette, qui valait, 0 fr. 75 les 500 gram-
mes, est, tout simplement, à 7 francs le 
kilo ! Dans une robe de clown, bouffante, 
entièrement pailletée serrée, vous jugez 
s'il y en a pour do l'argent ! Pour les ac-
cessoires, c'est la môme chose. Le chapeau 
est hors do prix, la chaussure no connaît 
plus sa valeur. Je 110 vous parle pas, bien 
entendu, des trouvailles qu'on peut falrn 
au marché aux pueos. Dans « l'éculée » et 
dans le haut de forme, il y a de belles oc-
casions, Mais le soulier spécial, celui qui 
ressemble à un gant de boxe, aveo doigt, 
est fort cher.- Pour les perruques, mémo 
augmentafifin. Celles qni s'envolent ou font 

ventilateur quand on tape dessus sont, à 
cause du machinisme, ruineuses à faire 
réparer. Et on en a besoin ! Venez voir... 

Dans la loge 
Je descends par une petite échelle dans 

l'étroit boyau qui sert de loge aux « célè-
bres Fratellini Des malles de cabine 
sont placées dans les coins. Délicatement, 
le clown soulève un couvercle, ; d'innom-
brables perruques sont, en effet, rangées 
avec un soin parfait. Les unes découvrent 
un front génial en carton rose (pour poète 
ou inventeur), les autres un front safran 
à rides creuses (pour financiers). Dans un 
coffre voisin, des animaux de chiffon re-
posent : chien mou, chat à bonnet, éléphant 
gris clair. Au mur, de scintillantes défro-
ques voisinent avec dos nippes sordides, 
manteaux brochés, sorties do bal, paillettes 
multicolores, caracos, corsets truqués, in-
vraisemblables pantalons à carreaux. 

■—■ Tout cola, nous l'avons emporté en 
tournée pendant la clôture. Nous sommes 
partis avec un cirque ambulant : plus do 
quatre-vingt-dix représentations en deux 
mois. Nous avons planté la tente dans toute 
la Touraine, une partio do la Bretagne et 
de la Normandie. A Saint-Malo, le vent a 
renversé, la nuit, le Chapiteau. Il a fallu 
tout réédifler au matin. C'est lé métier 1 

Un soupir ponctue la phrase. 
Nous remontons à la lumière. Un artiste 

anglais, qui jouo alternativement de la 
eonoertlna, de la trompe d'auto, du tam-
bour et des oymbaloa, ge plaint amèrement 
au chef d'orchestre que « le éeho il gêne 
plus qu'avant 0, 

Et mon interlocuteur conclut, mélanco-
lique ; 

— Tout augmente, Ici-, mémo Téohe ! 
Huguetta GARNIER, 

plus paras de la ,„],, jfSJWJWW», L 
.on. Son oarsdè,.,, ét,ÛS,e'* lém, 

Opéra. T Mlle Alice Dumas on'a. i 
p us eu- depuis quelque temps r J av'ai' 
d applaudir à l'Opéra! chantera ri^Casio° 
ro.e de Dolorès dans Patrie lux

 c
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Mme Laute-Brun, MM. uârvli Cô„tes de 
Journet, G. Dubois, Gresse N™1? 
. Scala. - Le théâtre de la Scala dnn *' 
jourd'hui les deux dernièS

s
 r

Pn
 ̂ au' 

tions de Madame l'Ordonnance9*^ 
demain et mardi ; mercredi soir 
générale de Pamarol a du cran / l0n 

Mouézy-Eon et André Bisson. "" ^M. 
Théâtre de Verdure. —'Le Th^t 

Verdure du Pré-Catelan donne auj
ou
 1* 

a 3 h., les premières représentai!,; • m-
Moloch, pièce en un acte de M I0ns de 

Villeroy, avec MM. Henry Duvaî M^ ?-Ste 

Coudcrc, Mlle Alice Barton, et Danh^' 
Chloé, pastorale en quatre actes en « 
de M. Irénée Mauget, d'après Long,,, !ers' 
MM. Fator, Max-Péeé, Couderc 
Darnys, Gabriel Frère, Mlles Maria îS 
Bianchini, Péré, Monique Lagrange n,,' 
par Mlle Gisèle de Charmoy, de 'l'oS s 

Musique de scène de M. André Karquél 
Théâtre du Figuier. — C'est notre e'm, 

frère M. Alexandre Lefy-Courbiôre nui d 
vient codirecteur, avec M. Eugène Pign •. 
du théâtre du Figuier, en remplacement^' 
M. Jean Hervé, qui vient de débuter- -i 
brillamment à la Comédie-Française. 

PETITES NOUVELLES 

— Au théâtre Antoine on répète Aux Jardin, I 
de Murcie, avec Mme Moreno et M jean ^' 1 

ragon. ' J" 
— M. Max Mauroy monte, pour la réouver 

ture des Variétés, les Sentiers de la Vertu iù 
MM. de Fiers et Caillavet. ' m 

— Le Moyen dangereux, de M. Marcel Ci 
rette, sera la première nouveauté monté» an" 
théâtre des Arts par la Coopérative des Auteurs 

BRICHANTEAU. 

Le Marché d'Amour 
Opérette libertine en 3 actes 

LE SUCCÈS TRIOMPHAL 
DE LA SAISON. 

SERA DONNÉ AUJOURD'HUI 
EN MATINÉE 

RêÉSI 
THEATRE GAI, 42, rue de Douai 

continue à jouer 
tous les jours . 

et AUJOURD'HUI en MATINEE 
la revue : "Réveillons le Cochon!" 

FEMINA. — Max Dearly remporte un 
succès considérable dans la Vérité toute 
nue. Aujourd'hui, matinée et soirée. 

TH. ANTOINE. — La Gamine est donnée 
aujourd'hui en matinée et soirée. Retenir 
ses places en location. Faut., de 2 a 8 ir. 
Loc. grat. 

CAPUCINES. — Le Bonheur de ma 
voit son succès grandir à chaque représen-
tation. La distribution réunit toujours 
artistes de tout premier choix. Aujour-
d'hui, matinée et soirée. 

PIE QUI CHANTE. — Mat. 3 h.; soir.8h.fi. 
L. Paco. Rentrée de Jeanne Fusier. 
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MONTE-CARLO 
SAISON D'ETE 

HOTEL DE PARIS 
RÉPUTATION MONDIALE 

Chauffage central -j 
A PROXIMITÉ DES TERRASSES DD CAS» 

Ouvert toute l'année1 ^ 

Les employés municip0** 
de la banlieue vont deciM 

s'ils doivent faire g** 
— ~*°*" ~ - ]t?S 

Dans .les premiers mois de J^lte-à^ 
huit communes de la Seine, '.gjSÇaien" 
de mairie, employés et ouvriers, s reveIldi-
les municipalités d'un cahier au 
cations. Le ministre de Tinteriez 
une commission, présidée par - • 
pour étudier ces revendications é5 0j 

Depuis lors, quatre munira
 w 

accordé satisfaction à l'eu" t ons-s0,11;' 
sont Saint-Denis, Drancy, P*v "0I

 |UW 
Bois et Kremlin-Bicêtre. ^

 EQi p
r-

•n'ont pas encore pris de décisio^ ^ 
■sence de cette situation, qul-, 5

 eniplof 
dure depuis trop l°^mf' réunir', 
communaux ont décidé dei se du ps 
jourd'hui à 2 heures à la^ 
vaïl," salle"Jean-Jaurès, a^ • ^ gr«v6 

s'ils ne doivent point dj^iel 

à partir de demain lundi 

A OSTENDE 
ii p- ; 

Dans son eadro sp^n^l/ou d*jj 
dans son merveilleux J^^rs une »u 

ten»* 

dans son merveiiieu* ,,in,ir3 m 
somptueux hôtels, c'est tou ou -
élégante qui passe et qui t• * gt ]0 

.en ont 1« S01' . 5yr j ont les concert Jo l,,o-

admirables. Lf * etf 
Les" sportsmen ont \j.f^tssWS 

Les dilettantes ont les conceiti-
ques les plus admirables. r;« ntC| 
traie est particulièrement m» 
quo soirée est un succès. exo1"^ 

Et tout cela sans compter 1
 aot9 Py 

uniques parmi les plus oiw ryser, P. 
ges et aussi sur les bonis de

 d6 t
o^ 

Pèlerinage, où se livrèrert inn 
héroïques. 

xovirs.1 
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L'ACTIVISTE BORMS A ETE CONDAMNE A MORT BRAVO PORTILLO 

•a 

lomate britannique, qui a 
du Conseil suprême le 

Dip 

bridât de remettre au gouver-
nement roumain la note alliée. 

BORMS ET SES DÉFENSEURS. (A LA SORTIE DU PALAIS IL Y EUT QUELQUES MANIFESTATIONS.) 
La cour d'assises de Bruxelles a condamné à mort hier l'activiste Borrns, délégué du Conseil des Flandres à la défense nationale pendant 
l'occupation allemande. II était accusé d'avoir, d'accord avec von Bissing, travaillé à la germanisation de la Flandre en 1917 et encouragé 

la désertion du front. A la même époque, il avait juré au Conseil des Flandres de défendre l'autonomie de cette province. 

Ce policier espagnol, qui fut 
inculpé d'espionnage au ser-
vice de l'Allemagne, a été as-
sassiné samedi à Barcelone. 

LE RAID PARIS-ROME-PARIS INTERROMPU LE CHAMPIONNAT E DE TENNIS 

us 
L'AVIATEUR MANEYROL DEVANT L'APPAREIL AVEC LEQUEL IL A EFFECTUÉ SON VOYAGE 
Le 2 septembre, l'aviateur Maneyrol quittait Villacoublay à 5 h. 50 du matin pour tenter le raid Paris-
Rome et retour dans la même journée. On apprenait, le soir même, qu'après avoir atteint la capitale 
italienne à 12 h. 40 ce pilote était reparti à 15 h. 40 pour Paris. Depuis on était sans nouvelles. Par un 
télégramme daté de Pise,il a fait savoir, hier, que le brouillard l'avait obligé à atterrir, à 4 heures du soir. 

LE MATCH PATTERSON-NORMAN BROOKES CONTRE JOHNSTON-RICHARDS 
Tandis que se déroulaient, à Deauville, les demi-finales de la Coupe Davis, entre la France et l'Angle-
terre, les Américains organisaient leurs championnats nationaux, au cours desquels ils triomphèrent 
d'ailleurs des Australiens Patterson et Norman-Brookes. On voit ici ces derniers joueurs aux prises avec 
l'équipe américaine Johnson-Richards dans un des tours éliminatoires de cette importante compétition. 

LES SPORTS 
L'INAUGURATION D'UN STADE 

A ROUBAIX 
)M ■ 

Aujourd'hui aura lieu, à Roubaix, une 
manifestation sportive qui ne manque pas 
de grandeur, et qui prouve combien sont 
décidés les sportsmen nordistes. Un an à 
peme après l'évacuation de leur ville par 
les Allemands, ils vont aujourd'hui, en 
grande pompe, inaugurer un véritable 
stade moderne, digne des plus beaux ter-
rains de sports d'Amérique ou d'Angle-
erre Grâce aux efforts inlassables de 

^excellent sportsman roubaisien M. 
ntWA Toulet, ce stade, sur l'empla-
cement duquel, il y a six mois encore, on 
™ trouvait que des terrains vagues, per-
r is ■ / ous Ics jeunes gens de la grande 
^ industrielle de se livrer aux plus sains 
^ sports athlétiques. Autour d'un terrain 
lZ UJvd0 football association, qui sera 
CMIK»*1?1 Peu d'une excellente piste de 
ffii a Ç1^' s'élèvent de larges et con-
ailtif ,triburies qui permettront à des 
fiches sP^ateurs de bien voir les 

^anî'bui, le Stade Rouhaisien inau-
'l'eaëiw 10uYeau « home » en recevant dinarS eq'?llPe Parisienne du Red Star; 
ges de Gand 26 Sera le t0Ur des BeI" 
'Ktaï0J!3-que Ies autorités civiles et mi--Jl^steront à la fête d'aujourd'hui. 

^ GRANDE SE M AÏNEDÛYoU RI NGCL UB 
EN ALSACEJTJENJJDRRAÏNE 

CTWnisaitrHns C?ub' qui> avant la guerre, 
<!ui nermn,* series de mandes semaines, 
c°nnaitre 1 i aux sPortsmen de mieux 
P'en unV France, vient de mettre sur 
Pour h Vm Jage en Alsace et en Lorraine 

Quàtr u mois-
■ loupes seront formés : Groupe A 

B ADOS AUTO-AJUSTEUR 
^ne aucun mouvement du corps 

Pattes élastiques amovible* 

"IMPERDABLES" 
Breveté S. G. D. G. 

Bouderie inoxydable par 
procédés nouveaux 

VENTE EN GROS: 
48, rue de Bondy, PARIS 

dans toutes les bonnes maisons 

(ferroviaire), prix 500 francs ; automobile, 
775 francs ; cycliste, 370 francs, et pédes-
tre, 420 francs. 

Le départ aura lieu le 19 septembre, et le 
retour à Paris est prévu pour le 28 sep-
tembre à 11 heures du soir. Un train spé-
cial emmènera les excursionnistes, qui 
visiteront Nancy, Metz, Sierk, Sarreguemi-
nes, Niederbronn, Haguenau, Saverne, le 
Hohwald, le Haut-Kœnigsberg, Ribeauvillé, 
Metzeral, Colmar, Cernay, Thann, Mul-
house, Schlestadt et Strasbourg. 

Les personnes désirant effectuer le 
voyage peuvent se faire inscrire jusqu'au 
12 sepïëmbre au T.C.F., 65, avenue de la 
Grande-Armée. 

LA JOURNÉE SPORTIVE 

Aviron. — A 9 heures et à 15 heures, bassin 
de Neuilly-sur-Marne-Le Perreux, régates inter-
nationales de la Coupe de Paris. 

Athlétisme. — A 15 heures, à Bruxelles, 
France-Belgique. 

Football association. — A 15 heures, à Cha-
rentonneau, Cercle Athlétique de Paris contre 
Union Saint-Gilloise, champion de Belgique. 

A 15 heures, à Ghoisy, Union Sportive Ami-
cale de Glichy contre C. A. Vitry (Challenge De-
lys). 

Cyclisme. — A 3 h. 30, départ de Paris-
Dijon. 

A 14 h. 30, au Parc des Princes, Critérium 
de la demi-heure et courses de vitesse. 

CYCLISME 
Le critérium cycliste du Midi. — BORDEAUX, 

6 septembre. — Les partants, au nombre de 
quarante-deux, ont quitté Bayonne ce matin, à 
6 h. 44. 

Voici l'ordre des arrivées à Bordeaux : 
1. Mooronhont, 2. Cantou, 3. Rouynand, 4. Lu-
guet, 5. Fontan, 6. Dorfeuille, en peloton, à 
fi h. 58. 

NATATION 
Championnats intercorporations. — La com-

mission centrale des corporations de l'U.S.P.S.A. 
organise aux bains Deligny, le lundi 8 courant, 
à 8 heures du matin, ses championnats de na-
tation sur les épreuves suivantes : 100 mètres 
et 500 mètres nage libre, 60 mètres sur le dos, 
concours do plongeons, 40O mètres relais par 
équipes de quatre nageurs, 

AVIATION 
La route aérienne Saint-Raphaël-Casablanca. 

On a commencé, hier, au centre d'aviation 
maritime de Saint-Raphaël, des essais de vol 
combinés en vue de la prochaine traversée que 
doit effectuer un groupe d'hydravions pour 
créer la route aérienne Saint-Raphaël - Casa-
blanca. Ces appareils, au nombre de six, par-
tiront de Saint-Raphaël et feront escale à Cette, 
puis sur un point de l'Espagne d'où ils repar-
tiront pour le Maroc. Ils auront chacun, un chef 
pilote et un observateur mécanicien. Les essais 
ont été concluants et le premier voyage aura 
lieu incessamment. 

IMPERMÉABLES "SIDÀL" 

MARQUE DÉPOSÉE 

CHIC SUPRÊME »I- c«npe irréprochable «1. CRÉATIOH INIMITABLE 

SÉRIES PRATIQUES pour Hommes et Daines en Gabardine 

MODÈLES Haute Couture en sole caoutchoutée 
Pour la Tille et le Théâtre, pour DAMES, FILLETTES et ENFANTS 

EN VENTE dans tous tes Magasins de 1er ordre 
MAGASIN D'EXPOSITION et D'EXPORTATION, 5, Avenus de I'Opéra 

LES COURSES 
VINCENNES 

Réunion tumultueuse, du moins vers la 
fin. Orsay, qui avait gagné la sixième 
course, ayant été distancé pour allure irré-
gulière, le public a protesté bruyamment. 
Le pesage a même été envahi par les spec-
tateurs des autres enceintes, et la manifes-
tation a pris de telles proportions que la 
dernière course a dû être annulée. 

On ne saurait trop déplorer de pareils 
incidents. Le public, qui applaudit aux dis-
tancements quand il s'agit d'un outsider, 
se fâche quand la même mesure atteint 
un favori. C'est une tâche bien délicate que 
celle des commissaires.Pour la bonne tenue 
des courses et leur sincérité, ils ont le de-
voir de veiller strictement à la régularité 
des allures et de sévir contre les contre-
venants. Mais dire si un cheval qui s'en-
lève a galopé ou non au delà des limites 
admissibles est affaire d'appréciation. Les 
commissaires sont qualifiés pour en juger, 
et personne ne peut prétendre qu'ils ne 
l'ont pas fait, hier, et toujours, en toute 
conscience. Il faut donc s'incliner devant 
leur décision, même quand elle nous lèse. 
Le bon fonctionnement des courses et leur 
existence même sont à ce prix. 

VINCENNES. — Résultats du 6 septembre. 

PRIX ZETHTJS 
Au trot monté. — 3.000 fr. — Distance : 2.300 mètres 
1 Qualifiée II, à M. F. Lallouet....G. 15 » 8 50 

(Guéroult) P. 13 » 6 » 
2 Quadrille (Le Verrier) P. 19 50 8 50 

3 Quan Ba (M. P. Forcinal); i Quintana (E. Pi-
card). — Non placé : Querelleur (M. de Waziôres). 

Durées : 1. 3' 30"; 2. 3' 31" ; 3. 3' 39". 

PRIX DE NEUILLY 
AU trot attelé. — 3.000 fr. — Distance : 2.600 mètres 
1 Québec, à M. R. Launois (BaJcker)G. 49 » 24 » 

2 Quéretard (Simonard); 3 Quolibet (Hervé). 
Durées : 1. 4' 31" 1/5 ; 2. 4' 31" 3/5 ; 3. 4' 32" 1/5. 

PRIX DES POMMIERS 
Au trot monté. — 3.000 fr. — Distance : 2.500 mètres 
t Palestine, à M. L. Pollet G. 96 50 64 » 

(A. Méquignon) P. 41 » 27 » 
2 Petite Sœur (M. A. Forcinal) P. 23 » 17 » 

3 Perle Noire (M. H. Nepveu); 4 Paladin (Gué-
roult). — Non placés : Pippo (Pain); Glaneuse (M. do 
Wazières); Prisca (Aug\ Tambéri). 

Durées : 1. 4' 4/5 ; 2. 4' 5" 2/5 ; 3. 4' 7" 4/5 ; 
4. 4' 9" 1/5. 

PRIX DE CROIX 
Au trot attelé. — 8.000 fr. — Distance : 2.500 mètres 
1 Ollie Dak. à M. C. Rousseau G. 174 50 64 50 

(E. Tambéri) ". P. 50 » 32 50 
2 Ouistiti (Dessauze) P. 32 » 15 50 

3 Pro Patria (Prosper); 4 Octeville (C. Pentecôte!. 
— Non placés ; Oiry (Simonard) ; Passeport (Olivier) ; 
Oscar (Verzeele). 

Durées : 1. 3' 52" ; 2. 3' 55" 2/5 ; 3. 3' 55" 3/5 ; 
4. 3' 56". 

PRIX DE LA PELOUSE 
Au trot monté. — 4.000 fr. — Distance : 2.700 mètres 
1 New-York, à M. A. Chéron G. 13 » 6 50 

(Dessauze) .P. 12 50 6 » 
2 Mistral (P. Daubichon) P. 42 » 15 50 

3 Lobélia (Delamare); 4 Odessa (Guéroult). — Non 
placé : Portici (A. Méquig-non). 

1. 4' 11" 4/5; 2. 4' 13"; 3. 4' 15" 4/5; 4. 4' 17" 2/5. 

PRIX DE CHATEAU-GONTIER 
Au trot attelé. — 3.000 fr. — Distance : 2.500 mètres 
1 Précieuse, a M. C. Jeanne G. 32 » 14 r,o 

(C. Pentecôte) P. 14 50 7 50 
2 Pomona (A. Tambéri) P. 24 » 13.50 

3 Oville (Simonard); 4 Primerose (Olivier). — Non 
placé : Orsay (J. Poéy), 1" distancé. 

Durées : 1. 3' 56" 2/5 ; 2. 3' 56" 4/5 ; 3. 3' 57" 4/5. 
A la suite du dislancement d'Orsay, le public des 

diverses enceintes a manifesté bruyamment, deman-
dant le remboursement des mises. 

Les commissaires ont maintenu leur décision. 
Par suite de l'impossibilité de courir, la 7° course 

(PRIX DES PUSAINS) est annulée. 

~ù 
btitllleur ,inVtwtiau»-3t. rkiîluii.12,8' Bonne-Nouv«ll«,Parl» 

SAVON DENTIFRICE VIGIE 

Aujourd'hui, à 2 h., Courses à Longchamp 
PROPRIETAIRES CHEVAUX Hontes probables 

PRIX DE MARINES 
A réclamer. — 4.000 fr. — Distance : 
Fr. Grumelz... iMiroton 
E .de Rothschild Gnome 
Achille Fould... 
E.de Rothschild 
E. Uorgon 
J.-B. Cohn 
Fr. Jay-Gould. 

5.000 francs. -
O. de Rivaitd.. lAriodant 

Delusion 
A Tout Faire 
Mante 
Once More 
Milbourg 
PRIX DE MENNEVAL 
- Distance • 2.100 mètres. 

1.100 m.— L. D. 
58 IHobbs 
56 j Mac Gee 
54%! Ch. Childs 
54% iMac Gee 
54%'Sharpe 
54%10'NeilI 
50% jR. Brethès 

Roch Filippi 
A. Harduin 
Jean Prat 
J.-B. Cohn 
G.-A. Bussac.. 
Jean Saint 
Be Cambacérès 
Van den Bosch 

L'Ois, de France.. 
Roxburgh 
Matin 
Foliosus 
Héllgoland 
Mime '. 
Saint Yorre... 
Oracle 

Vanderbilt ... Rainfall 3 
F.-R.Hitchcock Grave and Gay.... 3 
C. Ranucci Bassan 3 
Henri Rigaud. Calornis 2 
C. Ranucci Dragon du Roi.... 3 
Michel Lazard. Jour de Gloire.. 
A. Eltnayan... Magnum II 

PRIX LA ROCHETTE 
(Trente-huitième Prix Triennal 1919-1920-1921) 

Première année. — Pour pouliches 
20.000 francs. — Distance : 1.100 mètres. — L. D. 

G. P. 
Bellliouse 
Non part. 
Ch. Childs 
C. Korb 
J. Jennings 
Mac Gee 
Bartholom. 
Non part. 
Barbé 
O'Neill 
E. Bouillon 
L. Lane 
Marsh 
Non part. 
R. Brethès 
Sharpe 

Les envois en valeur déclarée 

H. Rigaud 
Aug. Pellerin. 
A. Aumont— 
W.-A. Chanter 
Camille Blanc. 
J.-B. Cohn.... 
G. Brossette... 
P. Champion.. 

Diane Mallory 2. 56 
La Montagne II... 2 56 
Verdunoise 2 16 
Ballad 2 56 
Last GirI 2 56 
War Baby 2 56 
La Chiffa II 2 56 
Fille de Reine.... 2 56 
PRIX LA ROCHETTE 

G. Stern 
Bellhouse 
Ch. Childs 
J. Cooke 
J. Jennings 
Mac Gee 
O'Neill 
Sharpe 

(Trente-huitième Prix Triennal 1919-1920-1921) 
Première année. — Pour poulains 

20.000 francs. — Distance : 1.100 mètres. — L. D. 
Ed.Veil-Picard\Ca\Vann 

Le Casset 
Halberdeer .;. 
Lizy 
Odol 
As des As 
Zagreus 

Auguste Merle 
Michel Lazard. 
Camille Blanc. 
H. Ternyncli.. 
A. Aumont 
E .de Rothschild 

O'Neill 
J. Jennings 
M. Barat 
X... 
Sharpe 
Ch. Childs 
Mac Gee 

PRIX JOUVENCE 
15.000 fr., en outre 750 francs a l'éleveur. 

Distance : 4.800 mètres. — p. p. et G. P. 
Be La Cimrra. 
Gvsi. Wattinnc 
Franc. Monnier 
A. Eknayan... 
Be Cambacérès 

Larrlkin 
Marmouset 
Képi Rouge 
Boul' Mien' 
Garde Française.. 

57 
57 
54 
54 
45V, 

L. Lane 
Bellhouse 
Non part. 
Garner 
G. Clout 

PRIX DE CHATEAU-LAFITE 
Handicap. — 6.000 fr. Distance : 2,400 m. — G. P. 
Henri Rigaud. 
J.-D. Colin..... 
4. Elinayan 
Jean Saint 
C. Ranucci 
Roch Filippi... 
Be Cambacérès 

Cachette 
Saint Ymas 
Hip 
Aiken 
Spada ■ 
VOis. de France. 
Saint Yorre 

4 153V, 'J. Jennings 
4 52 jO'Neill 
8 51i/,'Garner 
5 51 jL. Bara 
4 J 45 Marsh 
4 44 |G. Clout 
5 ko [Maiden 

LONGCHAMP. Dimanche 7 septembre. 

PREVISIONS 

Prix de Marines. — ONCE MORE, A Tout 
Faire. 

Prix de Menneval. — MATIN, Bassan. 
Prix La Rochette (pouliches). — LA 

CHIFFA II, Ballad. 
Prix La Rochette (poulains). — HALBER-

DEER, Zagreus. 
Prix de Jouvence. — MARMOUSET, Lar-

rlkin. 
Prix de Château-Lafite. — SAINT YMAS, 

L'Oiseau dc France. 

L'administration des Postes fait connaître que, 
par application de la loi de finances du 12 août 
1919 (art. 8, 9, 10 et 11) les lettres et les boîtes 
de valeur déclarée seront acceptées à partir du 
13 septembre 1919 sans limitation du montant 
de la valeur déclarée. 

A la même date, le droit d'assurance applica-
ble à ces envois sera fixé comme suit : 20 cen-
times pour les. premiers 1.000 francs déclarés, 
puis 10 centimes par 1.000 francs ou fraction 
de 1.000 francs excédant. 

Les boîtes de valeur déclarée supporteront 
ta même taxe d'affranchissement que les let-
tres de valeur déclarée et pourront contenir de 
la correspondance, en sus des objets de valeur 
inclus. 

Enfin, les documents dépourvus de valeur 
intrinsèque (titrjs hypothécaires, traites ou au-
tres documents, tels que plans, devis, contrats, 
etc.) expédiés par la poste pourront faire l'ob-
jet, jusqu'à concurrence de 1.000 francs au maxi-
mum, d'une déclaration de valeur. 

En cas de perte, l'administration des Postes 
sera responsable des frais occasionnés par le 

remplacement de ces documents jusqu'à con-
currence du montant de la déclaration. 

Ces dispositions ne sont applicables que dans 
les limites du régime français : France, Algé-
rie, Tunisie et Ma'oc. 

L'HISTOIRE VÉCUE 
DE LA GRANDE GUERRE 
et de la Vie Nationale DEPUIS AOUT 1914 

apparaît heure par heure dans la Col-
lection du \ Grand Illustré Quotidien 
EXCELSIOR, dont le3 photographies, 
prises au jour le jour, constituent la 
documentation la plus exacte et la plus 
complète. 

Demandez à EXCELSIOR, 20, rue 
d'Enghien, Paris, les conditions spé-
ciales pour tous les numéros ordinaires 

ET TOUS LES NUMÉROS SPÉCIAUX 
parus pendant les hostilités 

MOTEURS ÉLECTRIQUES 
cour. ait. et conlin. de 1/2 à 10 HP avec rails et 
rhéostat. Suis achet. 5 à 10 moteurs par sem. 
Dés. conn. usin. les construis. Ach. au comptant. 
Réf. tout lor ordre. Ecrire boîte 116, Brax.-Centre. 

Demander Prix-Courant 

coA^uA LA PROVIDENCE 
146, rue de Rivoli (coin de la rue de l'Arbre-Sec) 

QUALITÉ et PRIX INCOMPARABLES 

ErJèv» 1» GERME des CORS 
1 f.50 Ph»r'". 1 f 65 Franco timbres 

'. *<*•" BRELANS Pharm 
Lyon, Rue Antoinette 

Poudre de Riz LIQUIDE\ 
ABSOu« TACHES OE ROUSSEUR 
aveu la mdma facilité pe l'éponge absorba une goutte d'eau. 
Flacons à 4 fr. et 6 fr. f". Ph1' OETCHEPARE, àBiarriti. 
lu FERET, 37, Faubourg PoU sonnière, Paris. 

VENTE dans toutes Pbarmacies.Parfiimerieset Grands I 

CHAUX VIVE 
Fleur de chaux poudre Impalp. Paro p. bouillie», sou-
rrages, badlg. écon. Ec. 10 k. 8 fr. Extra-dnre badig. 
résist, 10 k. 12 rr. Composée anticrypl., lusect., antla. 
10 k. 12 fr. Prix syndic, comin. Pevret, l'Uorme (Loire) 

Pierres a Briquets 
J. VISSEAUX 
g Fabrication exclusivement Française 

Vente en ps : IS, rue de Passy, PARIS 
TEL. AUTEUIL 23-11 

» AimOHlLlSTES! 
ATTENTION i 

80 o /" des Constructeurs 

Nous rappelons à nos lecteurs que toute demande 
de changement d'adresse doit être accompagnée 
de ta dernière bande d'abonnement et de 50 cen-
times pour tous frais. Il ne pourra être fait droit 
qu'aux demandes présentées dans les conditions 
ci-dessus. 

LA TOURISTE 
BANDE MOLLETIÈRE 

SPIRALE 
.EXTENSIBLE 

Nouveaux coloris : Sérlt Maréchal Foch.-En Vents dantlet 
G4»Magasins, M°**de Chaussures. Nouveautés. Sports, 

GROS S La Touriste, Paris. 

d'automobiles emploient la 

BOUGIEJYQUEM 
85 o/° des Voitures an Front 

en étaient munies I 

EN VENTE 
(fana tous les GARAQE9 

Aux SOUFFRANTS une GARANTIE de 

55 ANS K GUÉRISONS DES 
MALADIES de PEAU 
et celles de l'Homme et la Femme 

Grandiose installation : vapeur, piscine, grandes douches, 
gymnastique, massage (écoie de), électricité complète, soleil, 
Plus de io médecins, infirmiers, doucheurs, masseurs, etc 
Consultez gratis les éminenls méf 3cins-s»écialistosM 9 à 9 h, 
mome dimanche et par lettre. — Notice franco (»li lenné). 
'Pharmacie du Midi, transportée 2t, r. du Faub.-St-Jacaues 

Exigez 
partout le 

Dépôt: 

'LÉOPARD 
NOIR'! 

M. las «e WatUgules 
PARIS 
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MATINEES 
COMÉDIE-FRANÇAISE 

13 h. 30, DEPIT AMOUREUX, comédie en 
2 actes, de Molière. 

Aines Berllie Bovy. 
Jane Kabcr. 

MM. Dehelly. 
André Brunot. 
Denis d'Inès. 
René Rocher. 

Marinette 
Lucile 
Valère 
Gros-René 
Eraste 
UascariUe 

L'AMI FRITZ, pièce en 3 actes d'Erekmann-
Chatrian, musique de M. Maréchal. 

Fritz Kobus a juré de rester garçon, malgré le» 
exhortations de David Siuhel, le plus grand marieur 
du canton, qui parie une de ses vignes à Fritz que 
celui-ci se mariera. Fritz ne tarde pas, en effet, a 
tomber amoureux de la fille de son fermier, Suzel, 
et la demande en mariage. 

Suzel 
Catherine 
Lisbelh 
David Sichel 
Joseph 
Fritz Kobus 
Honezo 
Un faucheur 
Frédéric 
Christel 

Mues Hug-uet.te Duflos. 
Thérèse Rolh. 
Jane Faber. 

MM. Jacques Fenoux. 
Siblot. 
Léon Bernard. 
Falconnier. 
Denis d'Inès. 
Roger Gaillard. 
Dorival. 

OPÉRA-COMIQUE 
13 h. 30, CAVALLERIA RUSTICANA, opéra co-

mique en 1 acte de P. Milliet, musique de Mas-
cagni. 

Santuzza M"" Brothler. 
Lola Fàmin. 
Lucia ViUette. 
Une paysanne Julliot. 
Torredo MM. Léon Beyle. 
Alfio Raug-é. 

Chef d'orchestre : M. Masson 
■LA VIE DE BOHEME, comédie lyrique en 

4 actes de Th. Barrière et H, Murge'r. version 
française de M. Paul Ferrier, musique de M. Ci. 
Pucc'ini. 

Bodoiphe et Marcel hatilenl ensemble. C'est la 
vie de bohème. Le premier s'éprend de Mimi, le 
second 4e Muselle. La santé de Mimi venant à dé-

cliner. Rodolphe désespère de pouvoir lut fournir 
les soins nécessaires, et feint de ne plus l'aimer 
pour qu'elle rejoigne un vicomte qui la courtise. 
Pendant ce temps, Marcel et Musette ont ries scènes 
continuelles : ils rompent pour se réconcilier après. 
Mimi ' it avec '.e vicomte, mais pour peu de temps. 
Elle revient à Rodolphe, mourante, et quand le mé-
decin arrive, il est trop tard. 

Mimi 
Muselle 
Rodolphe 
Schaunard 
Marcel 
Colline 
M. Benoit 
Salnl-Phar 
Parpignol 
Le Père-la-Bûche 
Un douanier 

MM. 

M"«s Stora. 
Sain mu. 
Fontaine. 
Allard. 

Vigneau. 
Dupré. 
Bourgeois. 
Daburon. 
Pnjol. 
Elol. 
Barthez. 

Cher d'orchestre : M. Albert WollT. 

ODÉON 
U heures, CONTE D'AVRIL, comédie en 4 ac-

tes, en vers, d'Aug. Dorchain, musique de scène 
de M. vVidor. 

Une jeune fille, Viola, prend le costume de son 
frère, Sylvio, à la cour du duc Orsino. A la suite 
d'aventures et de quiproquos romanesques, tout se 
découvre, et le duc épouse Viola. 

Olivia 
Viola 
Jacinta 
Le due Orsino 
Mnlvilio 
Quinapalus 
Sylvio 
L'hôtelier 
André 

M'ies Rrley. 
Nlvette. 
Escalais. 

MM. Ilasti. 
Lainy. 
Darras. 
Desmoulins. 
Contant. 
Destrcz. 

Orchestre de l'Odéon 

AUTRES THÉÂTRES 
Vari tés, M h. 30 ; Bouiies-Parisiens, 14 h. 30 ; 

Nouvel-Ambigu. 14 h. 30 ; Porte-St-Martm, H h. 30 ; 
Sarah-Bernhard't, 14 h. 30 ; Renaissance, 14 h.; Th. 
Antoine, 14 h. 30; ùymnase, H ii. 30; remina 14 h. 30; 
Châtelet, 14 h.; Grand-Guignol, 11 h. 30 ; Th. des 
Arts, 14 h. 30 ; Th. de la Scala, 14 h. 30 ; Capucines, 
14 il. 45; Edouard-VII, 14 .30; Arlequin, 15 h.; 
i .jazet, 14 h. 30 ; Cluny, 14 r. 30 ; Nouveau-Lyrique] 
14 11. 30 ; Impérial, 14 h. 45, même spectacle que 
le soir. 

LA SOIREE 
LA SEMAINE 

OPERA 
Place de l'Opéra. Tél. Louvre 07-05 Métro : Opéra. 

Loges : 21 fr. 50, 19 ir. 30, 18 fr. 20, 14 rr. 90, 
.3 Tr 60. 7 fr. 85, 4 ir. 90. Baignoires : 18 fr. 20. 
Fauteuils orch. et bale, 20 fr 40. Stalles : 13 tr. 80, 
7 fr. 8o. 4 fr. 40, 2 tr. 75. 

RELACHE 

Lundi 8, 19 h. 45, Patrie ; mardi 9, relâche ; 
mercredi 10, 20 h., la Damnation de Faust ; jeudi 11, 
relâche ; vendredi 12, 20 h., Thaïs ; samedi 13, di-
manche 14, relâche ; lundi 15, 10 h. 45, Roméo et 
Juliette. 

COMÉDIE=FRANÇAISE 
2, 4, 6, r. Richelieu. T. Gut. 02-22. Mét.: Palais-Royal 

Loges : 14 Tr. 50, 11 fr., 10 fr., 8 fr. 7 fr., 5 fr. 
Fauteuils d'orchestre et balcon : 12 tr., 11 fr. 2", 3", 
4' étages, places de 5 fr. à 1 fr. 10 % en plus pour 
le droit des pauvres, plus la taxe de guerre. 

20 heures, LA PAIX CHEZ SOI, comédie en 
1 acte de Georges Courteline. 

Valenline M1,e Dussane. 
Trlel M. Dessonnes. 

LE GrNDRE DE M. PuIRIEt, comédie en 
4 actes, d'Emile Augier et J -.les Sandeau. 

Le commerce a enrichi M. Poirier, et la richesse 
le rend ambitieux. Rêvant de députalion et de 
pairie, il s'est donné un protecteur éventuel sous 
ta forme d'un gendre : te marquis de Prestes, viveur 
ruine et endetté, ruais noble. Le- ménage du gen-
tilho :me avec Antoinette Poirier n'e pas heur-u.r : 
de Preste* n'a 'tas renoncé à ces habitudes r'e haute 
vie, et il utilise son temps à courtiser Mme de 
Montjoy. Le. père Poirier découvre le pot aux roses 
et menace de plaider en. séparation ; Antoinette 
s'évanouit ; quand elle a repris ses sens, elle ap-
prend que son mari doit s: battre pour Mme de 
Montjoy. Elle ressaisit de Prestes, qui. consent à 
faire des excuses à son adversaire ; sentant sa vic-
toire complète, Antoinette dit à son mari d'aller se 
battre. Mais l'adversaire envoie des excuses, et le 
ménage Poirier ira vivre aû château de Prestes 

rc:heté par l'associé de M. Poirier, Verdelet. Quant 
à Poirier, il deviendra défulé de Prestes. 

Antoinette M"" 
Poirier MM. 
Lt marquis de Prestes 
Monlmeyran 
François 
Vatel 
Verdelet 
Chevassus 

Marie Leconte. 
de Féraudy. 
Raphaël Dntlos. 
Dessonnes. 
Falconnier. 
André Brunot. 
Siblot. 
Alcover. 

Lundi 8, 20 h., le Flibustier, le Misanthrope. ; 
mardi 9, 20 h., le Mariage forcé, le Chandelier ; 
mercredi 10, 20 h., le Médecin malgré lui, Œdipe 
Roi; jeudi 11, matinée, 13 h. 30, Poil de Carotte, 
le Cid -, soirée, 20 h., l'Aventurière, l'Eté de la 
Saint-Martin ; vendredi 12, 20 h., Boubouroche, la 
Parisienne; samedi 13, 20 li. 30, le Marquis de 
Priola ; dimanche 11, matinée, 13 h. 30, Blanchelte,-
George Dundin ; soirée, 19 h. 30, Ruy Blas. 

OPÉRA=CGMIQUE 
Place Boleldleu Tél. Gut. 05-76. Métro : 4-Septembre 

Loges 15 fr. 90, 7 fr. 95, 5 Tr. 75. Baignoires : 
13 Tr. 70. Fauteuils d'orchestre et balcon : 15 Tr. 90, 
13 fr. 70. Parterre . 6 fr. 85 ; 2S, 3«, 4" étages : 
10 fr. 40, 7 fr. 95, 5 fr. 50. a fr.. 1 fr. 

19 h. 45, MIGNON, opéra comique en 3 actes 
de MM. Barbier et Carré, musique d'Ambroise 
Thomas. 

Mignon a été ravie à son vère par jes bohémiens. 
Elle est devenue danseuse. Elle s'est éprise de 

Wilhelm Meister, qui Va défendue un jour contre la 
brutalité du maître de la troupe, et elle soujfrè des 
coquetteries de la comédienne Philine vis-à-vis de 
son libérateur. Mignon prend te parti ne se noyer. 
Mais elle en est empêchée par le vieux Lothàrio, 
qui a pour elle une paternelle pitié. Pour se venger 
des moqueries de Philine, U n'hésite pas à mettre 
le feu a une salle où joue la comédienne. Tout le 
monde s'enfuit, mais quand Wilhelm apprend que 
Mignon a péné'ré dans ta salle, il s'élance au mi-
lieu, des- flammes ; il ta rapporte évanouie dans ses 
bras. Finalement, Mignon et Wilhelm se marient, 
et, en Lotharro, Mignon retrouve son père. 

' ' Mignon M"»5 Baye. 
. . . Philine . Ciampi. 

■ ' Frédéric MM. Francell. 
Wilhelm Meister Vieuille. > 
Laërle De Creus. 
Lothari" Lys. 

, , Jarno , Elol. 
Danses par Mlle Sonia Pavloff et le corps de ballet. 

Chef d'orchestre : M. Hesse 

Lundi 8, 19 h. 45, Manon ; mardi 9, 20 h., les 
NÔces dc Figaro ; mercredi 10, 20 h. 15, Madame 
Butterfly ; jeudi 11, mutinée, i;î h. 30, les Contes 
d'Hoffmann ; soirée, 20 h., la Fille de Mme Anqol ; 
vendredi 12. 20 15. Werther '; samedi 13, 20 h. 15, 
Madame Butterfly /.dimanche 14, matinée, 13 h. 30, 
Lakmé, CavdUérla Ruslicana ; soirée, 20 h. 15, la 
Vie de Bohême. 

AUTRES THÉÂTRES 

ODÉON 
Place de l'Odéon. Tél. Fleurus 08-32. Métro : Odêon. 

Loges : 4 pl., 30 tr.; 5 pl., 20 rr., 17 fr. 50 ; 6 pl., 
18 fr., 21 fr.; 7 pl., 56 rr.; 8 pl., 64 fr., 21 rr. 
Fauteuils d'orchestre : 7 Tr. Balcon ; 8 fr. et 6 fr.; 
2e, 3e, 4" étages : places de 3 fr. 50 à 1 fr, 25. 

20 h. 15, LE CRIME DE POTRU, drame en 
4 actes, de M. Charles-Henry Hirsch. 

Le soldat Potru, étant en état d'ivresse, a tué son 
sergent. Le meurtre n'a eu qu'un témoin, Charon-
neau, qui aida son camarade à égarer les soupçons. 
Les deux hommes, libérés ensemble, habitent avec 
leurs parents te même village. Mais les parents de 
Potru sont de riches fermiers, et la mère de Cha-
ronneau est pauvre. Charonneau force Potru à 
l'embaucher ; il essaie de séduire sa jeune femme, 
faisant ainsi payer cher à son compagnon te service 
qu'il lui a rendu. Potru, qui a la conscience bour-
relée de remords, veul se dénoncer, mais son grand-
père l'en empêche et fait promettre à Charonneau 
de laisser son petit-fils tranquille, sous la menace 
que si Potru se dénonce, il livrera également Cha-
ronneau. 

Toinon 
La Mathieu 
La mère Charonneau 
Jean-Baptiste Potru 
Jean Potru 
Lucas 
Charonneau 
Gavois, soldat 
Uazein, soldat 
Jean-Mathieu Potru 
Gaspard, adjudant 
Clerc, sergent . 
Carpenlier, caporal 

MM. 

Mmes Colliney. 
Barsange. 
Courtal. 
Vargas. 
Grétlllat. 
Duard. 
Chaumont. 
Btuey. 
Marchand. 
Dauvlllier. 
Dcrvigny. 
Drain. 
Lavialle. 

Lundi 8, 20 h., Britannicus, la Bonne « 
mardi 9, 20 h., le Crime de Potru ; mercredi 

Mère ; 
10, iuai.ui », ;u „., te nue au i-vi.ru ; mi'iuieui lu, 

20 heures, Carmosine ; jeud( 11, matinée, 14 heures. 
Bérénice ; soirée, 90 h., la Princesse, les Roses 
rouges ; vendredi 12, 20 h., répétition générale de 
ta Mare au Diable ; samedi 13, matinée, 14 h.; soirée, 
20 h., dimanche 14, matinée, 14 h.; soirée, 20 h., 
la Mare au Diable ; lundi 15, 20 h., les Erinnyes, 
les Grâces 

Variétés, 20 h. 30, le Marché ri-„~ 
Porte-Saint-Martin, 20 h 3o / our-
Bouffes-Parisiens, 20 h. 30, Pntph^'^ge, 
Gymnase 20 h. 30, A bon Iha 
Renaissance, 20 h. j0, Chouquëlte 
Théâtre do Paris, relâche. 1 s°n A» 
Sarah-Bernharût 20 h 3û' \< 
Marigny. relâche. ' ' napoléonetie. 
Th. Antoine, 20 h. 15, la Gamine 
Ambigu, 20 h 30. la Mariée du'ré„,n 
Châtelet, 20 n. 15, le Tour du Monri^1' 
Edouara-vn, 20 h. 30, l'Ecole d

e
T

Sn
J » /«.r. 

Th. Femina, 20 h. 30, la Vérité Z S
l
at^-

Grand-Guignol 20 h. 30 le Z,^
Pm

iena fernn, 
Scala 20 h. 30, Madame VuX

n
naJU °'<£ÎE? 

Th. des Arts, 20 h.
 M

, le 'leiu^H
Ce

' 

Nouveau-Lyrique, 20 n. 30, SL l Cen^ Th. Imnérial 9n h ,n ,_"' .L'!aste Suzy 

ir°ti. 

Th. impérial. 20 h V les 1 hT* S • 
Arlequin (42, rue de Douai, ')0 j1 f-rs caPitaux 

de Champclo* et Mérail io' revue de V» 
Déjazet, 20: h. 30,. le Mariane de un. n 
Cluny, 20 h. 30, Tourtain^s amuse *. Beule^. 

SPECTACLES DIVERS 
Folies-Bergère, relâche. , 
Olympia, relâche. 
Casino de Paris, relâche 
Concert Mayol, rellche 
Cigale, relâche 
Ambassadeurs, relâche 
Cirque Médrano, 20 h. 30, attraction» , 
N. veau-Cirque, relâche aludcno'is variec3 
La Pie-qui-Chante, 20 h. 45 (dlr Oh p.,. 
Apollo, relâche. SUIr- Cn-Fallot),l

a B
. 

Alcazar, relâche. ^ 

CINEMAS 
Marivaux, relâche. 
Electric.Palace, r:lâche. 

EXCELSIOR publie tous les samedi* , 
gramme détaillé de tous l&s théâtre, », pr°-
des avec l'indication des prix des m Spey<>-
méros de téléphone, moyens de commT-*' 
l'analyse sommaire et la distrihi, !■mom^ 
pièce. u™.n de /j 

Se reporter au .numéro du samedi r cn , 
pour les théâtres où il n'y a Bnr^P« 
ment de spectacle. 

COUTEAUX A BOIS 
pour niach. à. dress. et.à raboter le bois, long, 
de 200 à 800 »/»>x40 à 100™/m de larg.:'épais., 2 à 
10 m m. Suis acheteur régulier environ 100 pièces 
pur semaine. Ecrire : André, 28, rue .de, Nu ni ur, 
28, Bruxelles. 

ACHETE GLACES 
Ecrire CHEVAUX, fabrique miroiterie, 

23, rue Mercoeur. Paris 

SAVON 50 k. net 137 fr. 50 ; 100 k. 270 fr. Postal 
lé d'essai 10 k. brut 28 fr. v. gare c. remb. 

PLIANT Savonnerie Provençale,Marseille-St-Just 

ESTOMAC toutes maladies, même, 
anciennes, guéries par le 

DBTff* M Lab. FIEVET. 53 r. Rêaumar 
sTm aUv Jf A> La Boite 6.60 contre nianuat 

Pri 
ON 4Tonnes 

net : 29.300 Francs 
Livraison Rapide 

Demander Notice et Catalogue 

— LYON 

FATIGUÉES par maladies, chagrins, 
surmenage, prenez du 

PHOSFHO-SÉRUM QUÉMERAIS 
Supprime fatigue, anémie, neurasthénie. Vitalise 

le sang, en REGULARISE le cours. 
Hyperleucocytaire, empêche Tumeur, Cancer, 
Fibrome, Accidents du retour d'âge. — Ttes Ph1". 
Cure de 25 jours, 5 fr. 80 contre mandat. Cure 

Intégrale de 100 jours, 22 francs franco. 
Laboratoire Quémerais, près Ecole Médecine, Rennes 

CONSTIPATION, VICES du SANG 
ECZEMA, RHUMATISME 

guéris par le 

DÉPURATIF BLEU 
aux Sucs de Plantes 

fortifie : Estomac, Foie et Reins 
SAUVEUR des Maux de la FEMME 
31. S0 Pli. Cure, 4IL, 14f., feoc.mandat 
BRELAND, Ph. r. Antoinette, LYON 

617 — SOUS-SECRÉTARIAT D'ÉTAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS 
19 bis, BOULEVARD DELESSERT, PARIS (16«). Téléphone : PASSY 96-45, 98-14, 98-35. 

Vente de Coton et Gaze à pansement 
DU SERVICE DE SANTÉ 

QUANTITES : COTON, en paquets de 0 k. 125 à 0 k. 500 ; 103.000 kilos hydrophile ; 
41.000 kilos cardé supérieur, 400.000 kilos pour rembourrage. 

GAZE A PANSEMENT : en pièces de 100 m. environ : 1.500.000 m. non apprêtée, en 
0 m. 90 ; 4.216.000 m. « Dalzùrine », en 0 m. 90, 0 m. 95, 1 m. et 1 m. 10. 

CONDITIONS DE VENTE ET ECHANTILLONS : au Sous-Secrétariat d'Etat (Service 
Commercial) pour tous les articles ; aux dépôts de matériel d'AVORD (Cher) et de 

LUNEL (Hérault), et au Magasin Général de. BORDEAUX pour le coton hydrophile, 
au dépôt de matériel de LUNEL (Hérault) pour lo coton cardé supérieur, aux dépôts 

du matériel d'AVORD, MONTAUBAN (Haute-Garonne), ORANGE (Vaucluse), et aux 
Magasins Généraux de BORDEAUX et de ROYAT (Puy-de-Dôme) pour le coten pour 
rembourrage, au Magasin Général di CHATEAUROUX (Indre) pour la gaze à pansement. 

ADJUDICATION : Les cotons seront vendus par lots de 500 kilos et la gaze par 
lots dc 2.000 mètres sans limitation de nombre, sur soumissions cachetées, portant 
la mention « Vente des cotons et gaze à pansement », et adressées au Sous-Secrétariat 
d'Etat, avant le 25 septembre 1919, jour où elles seront ouvertes en séance publique, 
à l i heures. 

609. - SOUS-SECRÉTARIAT D'ÉTAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS 
19 bis, BOULEVARD DELESSERT, PARIS (16e). Téléphone : PASSY 96-45, 98-14, 98-35. 

VENTE N" 111 bis. à VINCENNES, AU POLYGONE, de : 
Une Remorpe, 16 Tracteurs, 69 Camions 25 Camionnettes 

9 TOURISTES, 18 CUISINES ROULANTES 
EXPOSITION permanente du 9 au 15 septembre 1919, jour de l'adjudication. 

RENSEIGNEMENTS : au Parc de Vente ou 70, avenue de La Bourdonnais, à Paris. 
Téléphone : SAXE 76-57. 

Officiers ministériels 
XX 

Vente le 27 septemb. 1919, à 2 h. Et. de M» Pe-
telle, notaire à Baveux (Calvados). En 1 seul lot 
TFIÎRÏI TT rr» lir à St-Vigor-le-Grandet ! r.IUïl. I. ! I1 EililTlL Magny (air Baveux:, 
cont. tôt. 15 h. 72 a. 55 c. Mise u prix, 50.000 fr. 
S'adr. Me Guyot-Sionnest, avoué à Paris, Me Pe-
telle, not: à Baveux, et M« Duiour, not. à Paris. 

Etude de M» Baudard, notaire à Vvetot (S. Int.), 
adjudication le 24 septembre 1919, à 14 heures, 
0171 I T rrDlir de 6* hect- à Hautot-Saint-UriJX J1 EilllViEi Sulpice, près Yvetol, 
Location Tesson 5,200 fr. par an plus impôts. 
Ire période du bail expirera 29 septembre 1922. 

Et. de Me Lambert, not.. Iotes (S.-Inf.) à adjug. 
29 sept. 1919, 2 h., Propriété Maître St-Vaast, pr. 
Iotes et Dieppe. Meublée, parc tr. boisé, giboy., 
herbages encl. Ent. entour. mur silex 17 h. Libre. 
S'ad. not. ou M. Wormser, 11, r. du Cercle, Rouen. 

Et. de Me Montargis, not. à Cacn, adjud. en bloc 
ou par rihâteau Calmouche, 5 kiî. Caen, 10 Ici 1. 
lots \j nier, parc. herb. pl. 3 h. 30. Libre. 

Ferme, 12 h.'lib 21 sept. 1921. Terres. 1er fonds. 
S'ad. not. ou M. Wormser, 11, r. du Cercle, Rouen. 

Ventes d'immeubles 
et de propriétés 

Pas-de- ftAl* 4 I\r P''ès Paris-Plage, 6 k. gare 
Calais IHIllllIi\h express. Château, parc, 
bois, fermes. Cont. tôt. ICO h. A vendre. S'adr. 
a MM. Bernheim irèr. et fils, 23, r. Arcade, Paris. 

GRAND PRIX BRUXELLES 1910 
IE MElLlïUlUE NOIRS CHfll 
DES AliMENTS HELASSES 

PAZL'MEL 
fPAII.'M 

M.L. 
TSS« 0 

POUR CHEVAUX 
ETTOUTBlTAy 

USINES ÂVAPEUR ÀTOURY'EURE n IDIR, 

LA HERNIE 
n'est plus aujourd'hui l'infirmité incurable qu'elle 
était autrefois, grâce à lu découverte du merveil-
leux Appareil imperméable et sans ressort de 
A. Claverie. 

Les plus hautes récompenses aux Expositions, 
l'approbation de plus de 6.000 Docteurs-Médecins, 
les attestations enthousiastes, les preuves de gué-
risons multiples, la satisfaction de plusieurs mil-
lions de hernieux qui l'ont porté, tels sont les 
titres dont se recommande l'Appareil Claverie. 

Avant de vous procurer un appareil quelconque, 
vous avez intérêt à demander à M. A. Claverie, 
234, faubourg Saint-Martin, à Paris, son Traité 
de la Hernie qui vous sera adressé gratuitement 
et discrètement. Applications et renseign" t. 1. j. 
de 9 h. à 7 h. (Métro : Louis-Blanc), et tous les 
mois dans les v. de Province ^demander les dates). 

EPILEPTIOUES 
, MAINTENANT VOUS GUÉRIREZ 

N'HESITEZ PAS à demander au Laboratoire 
du Sud-Est, a Saint-Priest (Isère) les preuves 
gratuites de la guérison de L'EPILEPSIE et 
MALADIES NERVEUSES même désespérées. 

L'ALCOOL de MENTHE 

RICQLÈS 
est un produit hygiénique 

indispensable 

Nettoyez fréquemment vos 
cheveux sans aucun risque 
de grippe, bronchite ou rhu-
matismes. 
Un Shampoing complet est fait en deux minutes. 

Le problème de tenir les cheveux bien propres est toujours 
difficile pour les personnes qui craignent l'humidité de la tête. 

En été il est possible de taire de temps en temps un Sham 
poing humide, mais à l'approche des froids, il faut choisir entre, 
avoir les cheveux poussiéreux, plats et gras, ou un nettoyage 
à l'eau sûrement suivi de graves désagréments. D'autre part, 
pendant la saison des pluies ou du froid les cheveux prennent 
beaucoup plus de temps à sécher, ce qui est un inconvénient d< 
plus pour les personnes qui travaillent et n'ont qu'un temps très 
limité pour les soins de leur toilette. 

Le SHAMPOO 3t.C SEKERA tranche aisément ces diffl 
cultés. 11 enlève de la façon la plus rapide les poussières, pelli-
cules gras et toutes impuretés des cheveux, les rendant de suite 
flous, propres, brillants et faciles i coiffer, sans avoir employé 
la moindre goutte d'eau. 

Le secret du SEKERA est un mélange de poudres et de cris-
taux, dont une partie absorbe les impuretés et l'autre, par suite 
de la forme différente des cristaux, entraine les corps nuisibles 
ï la beauté de la chevelure. 

Le SHAMPOO SEC SEKERA ne change en rien la nuance 
des cheveux même si elle est artificielle, et n abîme pas les 
ondulations. 

Un Shampoing complet ne demande que quelques minutes ei 
ne revient qu'à 15 centimes. 

Le SHAMPOO SEC SEKERA est vendu 30 centimes le sache! 
oour deux à quatre Shampoings ou 2 fr. 80 (impôt compris) h 
boîte pour vingt à quarante dans tous les Grands Magasins, Par-
fumeries, Pharmacies, et chez SCOTT 38, Rue du Mont-Thabor, 
PARIS, franco contre mandat ou timbres. 

Bien exiger la marque SEKERA qui seule vous donnera toute 
satisfaction. 

MALADIES DES YEUX 
'{1 ans succès prodigieux. Monde entier. 

Abbé BARRE, Vinassan. (Aude), envoie gratis 
sur demande NOUVELLE METHODE pour gué-
rir'les diverses affections des yeux SANS OPE-
RATION : cataracte, obstruction, etc.. etc. 

GRAINS MI RATON 
CHATELGUYON E9 

PH0SPHAN0L 
Le Roi des Reconstituants, le plus puissant 
Antineurasthénique. Le Spécifique rnlionuel de 
la Tuberculose, Anémie, maladies Nerveuses, 
Paludisme, Diabète, Cachexies, Artério—clé-
rose, Troubles de Crois ance, Faiblesse géné-
rale. Remède héroïque des Affections de l'Esto-
mac < l d„ l'Impuissance. Recommandé pendant 
la Gros esse cl la Lactation.—Pour les-Diabéti-
ques et les personnes qui ne peuvent pas supporter 
les liqueurs nous conseillons le PHOSPHANOL.en 
cachets, l'iix : le il.ou la b" de 50 cachets 6 fr.f™ 6.6O. 
La cure de 4 fl. ou 4 b"1 f!» 24- fr. PHOSPH »NoL 

6 B' Richard Lenoir, Paris et toutesPiiarinai ies 

ECOLE DE 
CHAUFFEURS-MÉCANICIENS 
a plus ancienne,reconnue la meil-
leure, la moins chère. — Brevets 

dep. 15 Ir. — BELSER, 144, r. Tocqueville, Wag. 93-40. 

CREDIT FONCIER DE FIMCE 
. Tirages des 22 Août et 5 Septembre 19l9 

Les obligations désignées ci-après sont rembour-
sables par les Lots suivants : 

Communale 3 % 1906... 541.239 2 0 0.0 0 0 fr. 
Communale 3 % 1912... 369.842 1 00.0 0 0 — 
Foncière 3 % 1879 636.524 1O0.00O — 
Foncière 3 % 1879. 1.231 917 1O0.O0O — 
Foncière 2,60 % 1885... 20.991 100.0 0 0 — 
Foncières Y, % 1913... 593.006 1 00.0 0 0 — 
Foncière 3 % 1909 5S3.0iO 50.000 — 

La liste complète sera pnbliée dans le BULLETIN 
OFFICIEL des Tirages du Crédit Foncier qui paraît 
le ti et le lb' de chaque mois et donne les numéros 
de tous les titres sortis aux 90 tirages annuels, 
qui.attribuent des lots à 8.444 obligations dont 1 est 
remboursable par 500.000 lr., 8 par 250.000 tr., 
6 par 200.000, 5 par 150.000 et 70 par 100.000 fr. 

Prix de l'abonnement : 2 fr. par au 
à adresser : 19, rue des Capuciues, finis. 

Pour rendre votre chauffeur 
digne de votre nouvelle voiture 
habillez-le 

AUX MARINS 
7-9, Av. de la Grande-Armée 

PARIS 

COSTUMES. CHAUSSURES 
&ÉQUIPEMENTS POUR CYCLISTES 

PRIX MODÉRÉS 
Envoi franco du nouveau Catalogue 

ON DEMANDE 

UNE BONNE STÉNO-DACTYLO 
S'adr. au bureau du journal, 20, rue d'Enghien. 

BRETELLE " LA CHAUVI NETTE " t Pattn «moviblei 
Ls seule conservant toujours si rerce et se sabptesit eirissente 

SPÉCIALE roua tes SyORTStBoules .GymrtilUcut - Envi! farte» esotrt mwioïi 
J. C H AU VE DÉPOSITAIRE.* Rue michcl-ÉhaAlej.MRIS.nil/Wtr^^ 

MACHINES A ECRIRE 
REPARATIONS por SPECIALISTES 
lrwtimiil.jie.ces, S*,tue Uiajeite, UUi.îel. Iitrg.5Mt 

LES TALONS 

GIBBS et TORPEDO 
SONT INUSABLES U[J 

Société TORPEDITE, 4, ru» Vida-Biussit, P1R 

R ASOIRS 'Msm 
ueptus a ir. tous mooetes p' mUu », 
dem. Tarif. - S. LAURIN, 

GRANDS MAGASINS DUFAYEL ^ PARIS r5J 

MARDI 9 SEPTEMBRE 
OLDE 

JUPON EN BELLE MOIRE, 
ornéd'un naut volant plissé 
(se fait en noir, marine, 
mauve et natlier) 
Exceptionnel Pour ce jour 

à tous nos Rayons 

9.90 
0 
m 

ROBES DE DJÎSSOJS. vicliy 
c uileurs pour Ailettes de 1 an 
à 5 ans 3.80 

MANTEAUX n- FILLET-
Tfc.S. minerméabilisés, 
en fantaisie mélangée, 
tailles déclassées, clu'90 
au 105. Soldés 

44.90 
COSTUMES TAILLEUR nour 

DAMES, fa lais,:e rayée 
blanc sur fond noir, bleu ou 
tabac, valeur 110 rr. So'd s 

79.» 
ECHARPE MOUSSELINE 

. de SOIE.encadrement biais 
salin ornée jours, noir, 
blanc, marine, nègre Loh-

, gueui' 2 m. 20. Exceptionnel 
6.90 

CORSET " AMERICAIN " entièrement 
lavable, ne rouillant pas. garanti," bâlei-
fge incassable. Du S2 au 74, 

en rose en blanc 

18. 19.90 
BOTTINES ,DERBYboxnoir pour. 

Hommes. Exceptionnel • 45. 

CHEMISES P' HOMMES, 
en lielle flanelle laine 
mixle (recommandé pour 
la cliasse) Valeur 22 à 
25 fr. Pour va jour 

13.90 \ 
IMPERMEABLES pourHOMMEs, ..A façon Raglan, en caoutchouc f|ll \\] 

beige double. Prix exceptionnel Vv»«/v 

SERIE IMPORTANTE DE 

COMPLETS pourbommes, 
en. belle dranerie grisaille, 
divers coloris. ^1 profiler 

145.» 
UNE AFFAIRE HEMARQUABLE 
ASSIETTES PORCELAINE , 1R. 

BLANCHE, plates et creuses.au I IS 
Choix iNn sVxp'dic pas,. La pièce ** 

BROCS TOLE GALVANISEE èxtra-l'orLé. 
Capacité : S litres S litres 

7.SO 8.75 
UNE AFFAIRE 

EAU DE COLOGNE Prix exceptionnel pour 
celte réclame : Le l.ilre 1/2 Litre 
(lfep°iilê'reexp''tli«i !8.fi*Q 4.7 S 

SAVON DE MARSEILLE blanc, K Qfl 
72 % d.'b.uile. La barre de 4 hdos.. I'*"'» 

SÉRIFSde4 CASSERÔLESFKR 
15LANC élamé. Diamètres :'0-15,. 
0-10 1/2, 0-18 et 0"20. La Série 

• fr 

>RIMES DES MARDIS 
à prendre en Marchandises pour Achats faits avant midi 

pr cinquante francs et an-desSUS — 5/r-pr cent francs et aU-desSUS. H 

^ NQS Marchandises sont marquées en chiffres connus et vendues avec le bénéfice le plus restreint.
 | 

m Unique et Incomparable Exposition de MEUBLES de tous STYLES 

<^ ¥° Étendu d'eau le 

LA.IT ANTÉPHÉLIQUE 
ou Lait Gandès 

Dépuratif, Tonique, Détersif, dissipe 
Hâle, Rougeurs, Bides précoces. Rugosités. 

. Boutons. EHloreocencea.etc.conaerve la peau 
f*'^. uu visage claire et unie. — A i'éiat pur, A 
NT*7W iJ enlève, on le sait. Masque 06 

Taches de rousseur. 

"ECZEMA 
HEMORROÏDES 

REINS 
COLIQUES 
ULCERES 

VARICES] 
CONSTIPATION 

FOIE 
HEPATIQUES 
VARIQUEUX 

RETOUR d AGE 
ESTOMAC 

MAUVAISE CIRCULA TION DU S A NO 
G-ucrison en 1S iToura 

par les 

Pilules de l'Abbaye de ClermOtlt | 
VERITABLE JOUVENCE 

BROCHURE et RENSEIGNEMENTS GRATUITS 
Laboratoires Tbëzée à LAVA1 fM:»venne> 

mt et dans toutes les Pharmacies.Prix 5.50 (Imp. compris] 

EXCELSIOR 
RÉDACTION ET ADMINISTRATION : 20, rue a»»^ 

Téléph. Gut.: 02-73 — <»J'75 " .{J 
_ ki.Ce"^ 

PUBLICITÉ, 11, bd Italiens-TeLGui.^"1 

TARIF DES ABONNE^TS = „ 
France.... 3mols,l«fr.; omols.z»' -; )a„.i« 
Etranger. 3 mois,23 fr.; 6 mois,»* 

Le gérant VICTOR 

Paris. VERDIER, imprimeur, 18^J^ 

A.MULARD 
PANTIN (SEINE) 

PAPILLON NOîRïï^m^ry$U™ PAPILLON NOIRE115S 


